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NOUVELLES DE QUEBED
Uae salsie do whiskey passé en contre-

bande

 

La Saint Joan Baptiste

Québec, 22—Les bâtisses et les ma-
chines de la manufacture de chaussu-

res de Lévis ont été vendues samedi,

à M. J. B. Michaud, pour lo prix de

§6,000. Le matériel a été vendu à

différentes personnes. Les ventes ont

fait réaliser une somme de $10,000,

—Le douanier Trudel, à fait une nou-

velle saisie de whiskey à bord d’une

etito embarcation qui contenait 24
ils,
_—Un homme ivre est entré aujour-

d'hui, dans une buvottede la rue St

Paul et à commencé à faire du tapage.

Poursuivi par un agent de police, no-

tre ivrogue s'est dirigé vers le quai et

s'est précipité dans le fleuve. Il s’est
écoulé une dizaine de minutes avant

quel’on réussit à le ramener à terra.
—Une réunion nombreuse a eu lieu

hier soir, au marcbé Jacques-Cartier.
aflu «le compléter les préparatifs pour
la célébration de la fête nationale.
Plusieurs discours ont été prononcés.

LA MER DE BEHRING
Un arbitrage

Londres, 22 — Sir George Baden

Powell, membre du parlement, et le

rofesseur Sir W. Dawson, du dépar-
tement des explorations géologiques,

ont été nommés arbitres À la confé-
rence relative au détroit de Behring,
entre les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne. La prentière assemblée des
erbitres aura lieu en octobre. Les
arbitres anglais se rendront Jroaaus

immédiatement à Ottawa, de là, à

Vancouver et ensuite aux îles Priby-
toff et à tous les principaux endroits

fréquentés par les chasseurs de pho-
ues.
Te Times dit que ces nominations
seront bien vues en Angleterre et au

Canada.
Meurtre horrible

Boston, 22—Une dépêche de Londres
au Morning News annonce qu'un
meurtre horrible a été comuinis hier
sur la rue Whittield, Tottenham Road.
Une femme du nom de Ashton a été
trouvée assassinée à cet endroit ; elle
avait la tête horriblement mutilée. La
dernière personne que les voisins ont
vu sortir de la maison paraissait être
un Français, et on le eoupçonne d'être
lauteur du crime.

 

Leoanal de Panama

Paris, 21—M. Monchicourt, liquida-
teur de la compa nic du canal de
Panama, a eu de rÉquentus entrevues
avec M. Constans, ministre de l’inté-
rieur: il s’est entretenu avec lui de la
situation de In compagnie. Le bruit
d’après lequel M. Christophe, gouver-
neur du Orédit Foncier, étudierait un
projet tendant à reprendre l’affaire du
canal, n'est pas fondé.
M. Constans et M. Fallières, minis-

tre de ln justice, ont eu une consulta-
tion avec de hautes autorités judiciai-
res au sujet des poursuites contre M.
de Lesseps. Dans les cercles officiels
on est généralement opposé à ces pour-
Suites, mais M. Constans dit que l’opi-
tion publique demande que M, de Les-
tepa pusso en jugement.

L'impératrice Eugénie à Paris

Paris, 21—L’ex-impératrice Eugénie
etla princesse Læetitia partent demain
pour Farnsborough. Pendant son sé-
jour à Paris, l'imapératrice à été traitse
partout avec uno politesse respectueu-
se. Lo gouvernement à été très con-
trarié de le nouvelle à sensation qu'on
test plu à répandre et d'après laquelle
il aurait prié l'impératrice d'abréger
son séjour à Paris ; à la vérité, jamais
pareille question n'a été soulevée, L'at-
Ytude de l'impératrice n’a donné au-
cun sujet de plainte, et on n’a nulle-
ment songé à l’inquiéter,

Terrible ascenaton de ballon

StPetersbourg, 22—Une terriblo as-
cension de ballon & eu lieu près de cette
ville hier. Un ballon de larges propor-
tions appartenant au comte Apraxine
temmençait à être gonflé lorsqu’il s’é-
thappa tout & coup des mains de ceux
qui le retenaiont et s'éleva dans les
Airs. Malheureusement, il y avait qua-
te ouvriers dans la nacelle. Le ballon
fileva rapidement & une grande hau.
fur et fit explosion. Les ouvriers tom-

rent sur le sol et leurs cadavres no
Presontdrent plus qu'une musse in-

0.

LA TEMPERATURE

Teronto, 22, 11 hrs p.m.
La pression est comparativement

élevée, ce soir, aur le golfe St Laurent
tl {rès-basse dans les états de l’ouest.
J à eu des averses ot des orages avec

tonnerre dans plusieurs localités dans
[tario et Québec, et il a plu généra-
Fost dans les districts de la Baie de

 

 

Température miaimum elmaximum
=Calyary, 46-060; Qu'Appeile, 60-74 ;
pHad 52-84: Toronto, 08-81 ;

fancar 08-74; Québec, 56-50 : Hall-
Probabilités pour lesprochaines vingt

quaire heures :
Haut du St Laurent—Vents d'ouest;
Mps généralement beau; pas beau-

Coup d .Potion changement dans la tempé

RESUME TELEGRAPHIQUE

urpremier radeau de bois carré est
tivé ici, Il se compose de 123 ‘“eribs.”
dit que cette année il n’y aura pas
pus de douze raderux qui dércendront.
contes dernière, il y en a eu près de

“Le sénateur Cullen sera sur les
Tangs À la convention républicaine

 

Présidentielle de 1802,
dns Ainbassadeur de France auprès
Jet aint Siège à remis au Pape une
ire de M. Carnot, dans laquelle lo
na dent dis qu'il n-pautement appré-

‘ slique de
vgiionaociale " x0 mur

Les employés des tramways et des
provi de Bordeaux ot-déMerseilles

tent mis en grève,
Deux trains, l’un de wagons vides,
juive portantun détachement de mi-
Ce, se ront‘rencontrés lo: 31, sur uno

  

Peur le choix d'un candidatà l'éloction,
'

Londonderry. Le mécanicien du train
de milice a été tué, le chauffeur mortel-
lement blessé, ot nombre de miliciens
et de voyageurs civilsont été blessés.
Les trois premiers wagons du train,
qui conteraient des bagages ont été
wis en miettes,
—Un incendie a détruit les ateliers de

la marine autrichienne à Pola.
—Le bruit court qua le gouverne-

nent portugais a accepté la démission
de M, Machado, gouverneurde Mozam-

que.
—Ji est probable qu'on va démolir

l'Éden Theatre, de Paris, en partie au
moins, Ce magnifique établissernent,
construit sur le modèle de l’Alhammbra
de Londres, a englouti déjà plusieurs
fortunes, et comme il n’y a pas d'es-
poir d’en faire une entreprise rémuné-
ratrice, on va letransfermer en théâtre
lyrigue de dimension moyenne.

ouvernomentitalien a interdit
aux p fets d'autoriser des réunions
gyant pour objet d'attaquer la triple
alliance.

LE PETROLE COMME COMBUSTIBLE

Six chaudière immense dans les
moulins Fremont a été chauffées par
le pétrole vaporisé en guise de char-
bon. L'introduction de ce mode de
chauffage n été satisfaisante. On pré-
tend que le pétrole en maintenant la
même somme de vapeur coûte meilleur
marché que le charbon, bien qu’il y ait
peu de différence dans lo coût des deux
combustibles. L'emploi du charbon
exige trois hommes ls jours et trois la’
nuit pour surveiller les chaudières.
Avec le pétrole un ingénieur fait le
travail seul. Il peut obtenir prompte-
ment une grande chaleur en tournant
les valves dans les chaudières et en
allumant lo fluide. Le pétrole est im-
porté de Lima, Ohio, dans de grande
léservoira, qui contiennent 0,000 à
7,000 gallons chacun. Les réservoirs
récepteurs sont de 2 pieds environ
lus élevés que les chaudières auquelles
"huile est communiquée par un tuyau
en fer dont les brûleurs sont devant
les chaudières.

BULLETIN MARTIME

Port de Montréal

ARRIVÉs—Juin 2

Stearner Jos. L. Colby, de Ogdens-
burg, à lège.
Steamer Polino, de Cow Buy, char-

 

  

 

n,
Steamer Federation, de Anvers, car-

gaison génaralo.
Steamer Thames, de Sydney, char

bon.
Steamer Kathleen, de Glace Bay,

charbon. ,
Steamer Cape Breton, de Sydney,

charbon, :

PARTIS—Juin 22

ney, lest. IN
Brigantin Alaska, pour Québec.
Steamer Jos L. Colby, pour Baltimo-

re, lest.
Barge No 110, pour Québec,lest.
Steamer Thames, pour Syduey, OC.

B. Anderson, lest.
' Steamer Kathleen, pour Glace Bay,
est.
Steamer Ontario, pour Avonmouth

Dock, général.
Steamer Lake Nepigon, pour Liver-

pool, général,
1 Steamer Cape Breton, pour Sydney,
est.
Steamer Miramichi, général.

DATIMENTR DANS LE PORT

Sleamera

Naples, Parisian, Oirce, Sarnia, Sar-
matian, Gallina, Fremona, Bonavista,
Polino, Federation.

Barqu.

Jan Meclchers.
Navire

Esther Roy.
NOT!B

Le steamer Toronto,parti de Mont-
réal le 9 juin, avoc tôtes de gros
bétail, ost arrivé hier à Liverpool.
—Le Concordia, parti le 11 est arrivé

à Glasgow le 21, avec 556 tôtes de gros
bétail et 50 moutons.

CANAL LACHINE

Arrivés 22 juin.
Steamer Maude, d'Ottawa, 419 bottes

de fromage, 14 caisses d'œufs, G tinet-
tes de betirre; steamer Princess, de
Carilion, 87 poches d'avoine, 35 tinettes
de beurre, 121 boîtes de fromage ;
steamer Ida, d'Ottawa, 553 boîtes de
fromage, 42 caisses d'œufs, 25 tinottes
de beurre, 24 poches de patates ; pro-
pulseur Ocean, de Hamilton, 4,776
minots,de blé: barge Fred, 254,000
ieds de bois de construction : barge J.
Noyes, de Cornwall, charbon ; barge

Aid, de Cornwall. charbon; barge
Victor, d'Ottawa, 285,000 pieds de bois
de construction : barge Jackson, 250,000
icds de bois de construction; barge
Wilson, 801,000 pieds de bois de cons-
truction ; barge Toy, 812,000 pieds de

bois de construction; barge Eddy,

295,000 pieds de bois de construction ;

barge echert,257.000 pieds de bois de

construction ; barge Phillipe, de Rock-

land, 216,000 pieds de bois de construc-

tion ; barge Girard, de Hawkesbury,

250,000 pieds de bois de construction ;

barge Neva, de Oalumet, 800,000 pieds
de bois de construction ; barge RO.
Byers, de Rockland, 239,000 pieds de

bois de construction,

 

La peine d'une petite fils

M. Henry Macomb, Leyland street,

Blackburn, Londres, Angleterre, dé-

clare que sa petite fllle cst tombée et

s’est heurté le genou contre une pierre.

Lo genou enfia, la douleur devint très

vive et s0 termina par ce quo lasmédé-

cins appellent ‘enflure blanche, Elle

a été soignée par les médecins les plus

habiles, mais son mal empirait, Fina-

Joment l'huile St-Facoh a cowpldte-

ment fait disparaître l'enflure, à Lué la

doulaur et a guéri l'enfant, 81

— Mme Moses Abbott, de Hammous

port, N. Y., était en consomption de:

uis 20 ane ot clle étais devenue si fai-

ble qu’elle no pouvait quitter le lit. et

son état conejdére comure incurable.

lon été guéri par l'usage 1

a Ce visio sauvage du Dr Wistar,
mp

P, M. Markell, West Jeddore, N. E.,

spit :=—Jo désire vous informer que

{tile Hectrique die Dr Thomas a des

ualités étonnantés. J'avais un chova

si infirme qu'il pourait À poine mar.

cher. Le inal était aux genoux, €

deux ou trois applications l'ont con- 
   
a

lètoment guéri.

L'Enfant pleurs, flyoutson Castoria,

Steamer Samuel Tyzéck;pour Syd-,

reuse combinaison des six huiles qi
composent l'huile électrique du Dr
Thomas est un véritable triomphe pour
la chimie. Appliqué extérieurement
pour soulager la douleur ou pour dimi-
nuer l'inflammation ou prise à l'inté-
rileure pour soigner un rhume, elle
produit un effet prompt et complet.

L'ŒUVRE DESTABERNACLES
Mardi, 23 juin, à 3 hrs p. m., Sa

Grandeur Mgr l’Archevêque de Mont-
réal fera l'ouverture de l'Exposition
aenuelle de l'Œuvre des Tabornacles, à
la salle des réunions ordinaires. Maison
de la Congrégation de Notre-Dame,
rue St Jean Baptiste.
La bénédiction des ornements sera

suivie du Salut du T, S. S., durant le-
quel se fera lu quête au profit de
l’'Œuvre.
Permettez-nous d'attirer ict votre

attention sur ce que noue pouvons ap-
pelerle premier Jubilé de l’Œuvre,
coïncidence qui nous invite à laisser la
salle ouverte ‘pour les visiteurs, jus-
u'à samedi soir. Tous les amis de

l'Œuvre sont instamment priés de la
visiter. .
Veuillez aussi nous faire I'honnour

d'assister, et de faire reproduire la
fête sur votre journal.

Votre trds humble, .
SŒUR DIRKCTRICE

8-139 de l'O. des F.

—M. John McCarthy, Toronto, écrit:
“Je puis dire sans hésiter que la
“ Northrop & Lymau Vegetable Dis-
covery ” est la meilleure médecine qui
soit au nwnde, Elle m'a guéri de brû-
lemsents au cœur qui we torturaient
depuis 30 ans. J'avais essayé un grand
nombre de remèdes différents, mais
cettemédecine étonnante n été la seule
qui sit guéri le mal dans sa racine.”

“August
Flower”

L’Hon. J. W. Fennimore est le Shé-

rif du comté de Kent, Delaware. 11 de-

weure & Dover, capitale et ville de I'E-
tat. Le Shérif a 10 ans, et voici ce qu'il
dit: * Je me suis servi de votre August
“ Flower pendant plusieurs années,
“ moi-méme ot ma famille, et me suis

“ aperçu qu’il me faisait plus de bien
‘* qu'aucun autre remède. J'ai été ty-
* rannisé par les aux de tite que jap-
* pelle migraine. Une douleur aigue
gofit sentir d'sbord dans la parti s-
* téricure de ina y

 

 

* jusqu’à ce que je devienne malade et
** que je voriisse. Souvent aussi je me
* Sens oppressé après Avoir mangé, uno
* douleur dans le creux de l’estomac,
“et un goût de sûr, quand les mets re-
+ montent dans ma bouche et dans ma
‘gorge. Quand je sens ces douleurs,
‘si je me sers d’un peu de August
« Flower cela me guérit, et c'est le
“meilleur remède dont je mie suis ja-
¢ pais servi. En raison de ces recom.
 jnandations jo w’en sers et je re-
* commande à ceux qui souffrent de
 dyspepsie, etc,, de s'en servir.”

6. G. GREEN Seul Fabricant,

Woodbury, New-Jersey, U.-S. À.

VIVRE
—— ET ——

LAISSER VIVR
w= VOILA NOTRE —

“MOTTO”

Nous vivons on harmonie avcole principe
qui co ‘* Motta ” comporte c'est pourquoi nous
accordons volontiers À nos pratiques une
do l'énorme réduotion que nous obtenons tou-

Jours des mantfacturiors, chez qui nous acho-
tons nu comptant.

Ainsi donc nous offrons rots de salon, de
chambre à coucher, do sallo À diner, rufns, ca
napes, prélaria. tapis, hotles, etc ; enfin tout co
que nécessite J'amonbloment com Mot dune
maison, à des prix sans précédenis dans les an-

nalos du commerce do meubles en cette ville.
Notre arsortiment est général ot des plus

complets, ot nous popicrons satisfaire los goats

les pluy fastucux cothine los plus humblos.
oycz nos scts do chambro a coucher, des-

su:on marbre, 7 morceaux, 825.60
Voyez aussi nos sols do chambre A 15.00.
Voyez tout notre assortiment enfin et vous

seroz convaincus que sous lo rapport du
prix, commesous lo rapport du ni et de la

quatté tout excoptionel.de notro 3narchandise
nau sommes28 rivaux.

Nous ne disona pas venez tout droit ches

nous, au contraire, mais nour vous disons n'a-

ohotoz pas rans nous avoir fait une vixito, et
vour rauverez do l'argent,

Nous n'omployons pas d'agents, ce
oncore uno économie do 19 420 pour nen

nous donnons lo bénético à l'achetour.

(HARLAND & LAHAISE,
33 & 35 RUE ST LAURENT.

Tol, Bell 1310,

IL A. W. PROULX
Agentd'immonbles et comptable

No 1618 RUE NOTRE-DAME

Maison a lover, Proprletes a vendre,
“ AMONTREAL, MAISONNEUVE ET LONGUEUIL

Lois à bâtir à vendro à Montréal,

Maisonnerive, à des condi-

tions très avantageusss
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M. Proulx se charge aussi de la cs -

lection de loyer; du lounge des ma

‘sous pour tous coux qui désirent‘ 1 :

faire louer ; achète privément des lis-
te et billet,

tes do comp 1073m's

“y A Dominlon Steam Carpet
.JBoating Co., No 11 rue Mer. phone Bell708 êt Foderal 610,
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**mal'dans t mete.hse a tête ’

* Téléphone

  
mine, N. M Tabb, Gérant, Telc- à

R. R. R.
ADWAY’S mes
READY RELIEF.

La Médecine la plus eficace et le meil-
leur marché gui existe aw monde

pour l'usage de familles;

Le Mal de Gorge, la Toux, le Rhume,
I'Inflammation la Sciatique, le Lum-
bago, le Rhumatisme, la Névralgie,
le Mal de Tête, le Mal de Dents,
la Maladie des Nerfs, Ia Diphtérie,
l'Influenza, (Sparsdique ou Epidéini-
Que,) Difficultés dans la Respiration,

GEERIB ET PREVENUS PAR
lo Roady Relier~do Radway. Il rit

1es Douleurs, les Contunions, 1es Don-
levrs dans 1o Dos, la Poitrine ot
losmembres. Il était le pio

mier et fl cat lo seul

REMÈBE POUB LES DOULEURS
Qnit calmo Immédiatement los douleurs cuisan-
ton, soulnge l'inflamination,ot guérit les conges-
tions, soit des Poum do I'Estomne, dos In-
testing ou des autres glandes ou srganes par
Uno seule application, £l on est inenac

PNEUMONIE
On de quelqu YInflambiation des organes intaz
nes ou dea mombranos 1uuquouses resuitant da
froid ou de l'humidité, cte, ne perdez pas do
temps, appliquez lo * Radwoy*e Keliof “ sur un
morceau de flancilo que l’on oyplique sur ls
partie affecte» “le congestion ou dintiammation
et guérit Je ini ado, par son action commo cos
tro-irritant, cn -gularisant lu circulation dans
la réglon aifectue. Pour plus amplos instruo-
Lions voyéz nos * directions qul enveloypont led
boutcillen.”
Une cuillérée à thé dans Iamoltié d'un vorre

d'eau, guérira en quelques minutes le crou
les spasmes, les alyroyrs do l'estomac. lca brû-
lenents do cœur, la nervosité, l'insomnie, le
mal de têto nerveux, adiarrhée, los dyssente-

2 rien, les coliques, fintuvsités ct toutes los
douleurs Internes

“LA MALARIA“
GUÉRIT DANS US FIRES CAS

FRISSONS ET FIEVRES
Ja FIEVRE et les accès guéris pour 5)cts,—
n'y & pas dans le monde un agent curatll

qui guérixse aussi promptement la Fièvreet los
accès, et les autres cas de in Malarin et d'excés
de bile quolo “lludwnys Heady Rolicf” aide
des Pilules de way.
VENDU FAR TOUS LES F'HARMACIKNS

Prix 25 ota

COOK'S FRIEND
Sert les intérêts dumar-
chand et du consom-

mateur.

PELERINAGES.
DEUX PELERINAGES]

A STE ANNE DE BEAUPRE
— PAR LE —

Chemin de Fer Pacifique Canadien

 

 

Le premier, pour hommes, partira de Mont-
allo 23 JVINà DEUX houres après-midi;
retour le Jendemaln soir.
Le second, pour Danes et Demoisellos partira

deMontréal c 6 JUILLET à B1IX heures du
n

læ voyage so fora complètement par le che
min de for,

Jillots a vendre & bord des chars. à l'Institu-
tion des Sourds-Murts, Mile-End et au College
olie
Prix du billet, aller et retour: $2.00,

C. BEAUDILY, €, & V..
Jad-1Bm Directeur du Pélcrinage.

PELERINAGE
DES HOMMES A

STE ANNE DE BEAUPRE
SOUS LA DIR:CTION DES RR. PP. JESUITES

Les Messieurs de la Ligue da Sacré-Cœur sont
spécinloment invitée

Départ: Samedi sotr lo 27 Juin a 7 Houres

Parle Vapeur ** TROIS-RIVIERES

Retour: Lundi, 1e 29 (la St Pierro) au matin
vers 6 houres.

PRIX des BILLETS - . -
ENFANTS, moitié prix
Cabines ot billets a vendds chez Cadleux &

Derome, rue Notre Dame ; 1lreton rue Nte Ca.
therino ; Sadler & Co. et au Caliézzo 5to Marie.

 

$2.10

 

Dr RADWAY'’S

SarsararrenraN
RESOLVENT

POUR LA GUERIBON DE TOUTES LES MALADIES
CHHONIQUES

fthumatisme Chronique Maladies Scrofulon.
tes, ctc., Enflures des glandes, Lyspopato chra

Endures blanches, Tumeurs, Llcères,
Hydropisic, Salt Ithouro, Hronchites, Consomp-
tion, Dinbèteu, Maladies dela Vessie, dus Ko
gnuna, du Folie, ctu.

=
ÉAKBAPAKILLIAN devient

claire ct Lolle, Lus boutons, los roussours, les ta-
ches noires ct les frruptions de In poau dispa-
raissent, Les personnes souffrant du rcrofule,
maladies diirruption, dod yeux, de ln bouche,
des orelllos, fasabes, Fores ct glandos, ou des

matières ke sont vccumulées soil prr dos mala:
dicw non roignées on par l'usago du mercure
peuvent falendre à ctro œuéries sl elles font
Usango do In Salsep e.
En vente chez tous 193 pharmac{ons, $L.00La

bouteille.

Pilules de Radway
Lx GRAND REMÈDE POUR LE FOIE

EEroas.Meade,la:ntraillea, es des 15. 0, J

ladies Nerveuses, Perte d'Appétit, Mal doTêle,
Constipation, Indigestion,
Fièvre, Inflammation des I
rhoides et Derangomunt des Viscères Internes

Puroment végétal, ne contient pas de mercure,
minéral ou drogues délétères,

UNE DIGESTION PARFAITE
B'obtiendru en so »ervant des pilules do Had-

way. Par leur emploi, los

MAUX DE TETE

 
 

“avoir Matt orage dej

LOTION PERSIENNE

       

   

 

mere men end feu nam F6 .

For -

TRABE - MARK ~—
Pour blanchir le teint, lui rendre on conserver

sa coujeur de rose, faire disparaître les rous-
seurs, le masquo et autres taches de la peau,

La LOTION PERSIENXE est une prépara-
tion sérieuse, unique en sch genre. C'est un véri-
table zzuènæ pour la peau. Co n'est pas une
poudre blanche. délayée dans de l’eau ou de
essonce, Lotion Persienne, au contraire.

est une préparation médicinale, transparents ci
litrpide corame de l'eau.

ersque In peus est brunie par le soleil, Ia
Lotion Persienne lui rend promptement sa
f.aleheur et sun teint rose, en ajoutaut une
euillérée tour les matins à l’eau pour se laver.
a Lotion Pergienne se vend Sane toutes los

bonnes yharmneles de In Puissance, en bouteilles
du50cents. Méfiez-vous des coutrefaçons-

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,

"538 & 1540 Rue Ste-Catherine, Montrez!

 le, 1a bilioslté do Vest serout
Leanourriture que l'on prendra contri-

buora par sos propriétés nutritives, à réparer

les pertes produiles par l'usure naturelle du

COIR%iX + 15 CENTS LA BOITE. En vente choz
tous los pharmaciens.

Dr RADWAY & CO.
No #19 rueSt-Jacques, Montréal Canada

LA GRIPPE!
Prévenoz uno attequé on prenant du

VIN DE QUININE DE CAMPBELL
Abrégex la durée de lhttaquo en prenaus du

VIN DE QUININE DE CAMPBELL
nd l'attaque cat passée, ramonez Me santd

Qua virourouso eu prevpant du .

VIN.0E QUININE OF GAMPBELL

L. LECLAIR
Ferblantier, Plombler ot Couvrour, Poseur

d'ap la à gux, ole., etc, 1815 ruo
ta - Catherine, Montréal,

Prix très modérds,
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M. GOUETTL N.P, MARTIX

M. GOUETTE & CIE.
MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis, Jalousies et Meubles
Moulures, Tournage ot Découpage

t rie Canal, arriérode W. O'UIt-
Manufac ure, ruo dos So:gneours

Téléphone Boll 8376,

Burcau Temporaire: Mo 145 ruo St Jacques.
MONTREAL
svél. Téléphone Fédéral, #17

267-1an
 

MAISONDECOGNAC
emande voyagrars ob foprésontants pour

dire la vente do ces Cognacu
nes avanlagousen,

Ecriro 1} EL V.. Püsta restante
 

= Snood lonjourd
croissant denotre pré-
paration pour faire
tomber let poils fol-
vu de Ia figure des
amea: Vu son ualéo

Vuivorsel, seulemont
$15 la bu

Eu
Nous avons toujours
n main la prepare
flowpour ndre la

‘ed réâdre aux
poturslio sans salle 18

tate, cL Uife autre pour les cors ct le mal de

dent. Nous avons Ring 1a purgation de pou.

mons qui chamela bile ol doameo su sang une
grande purets,pscpulse tonte éspèos Ge vers

radicalement, Klle est fofaillible ot pest être
prise en toute eaison, Lines les certificate qui
paraissent Jui erorèdis ed samedis dans

no autre célenne. i,
J Mme Vvo R. Drasaraid& La  ABruo Mikuonne Conde Ia rue
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DISTRIBUTION DE PRIX
1891

Librairie J. B. Rolland & Fils
LIVRES DE RÉCOMPENSE POUR DIS-

TRIBUTION DE PRIX ET EXAMENS !!

 

 

Nous avons l‘avantago d'offrir aux Malsona
d'éducrtion ot à MM. les Comm irsairos d'école
une collection complete d'ouvragos en tous gon-
res, formuta variés, aveo relluro où carlonuage
nouveaux at dos plus élégants.
Alnst qu'up grand choix do Livres de Prié-

reg. d'ou des canadiens, richement car
tonnés : images, mos, chapelets et au-
tros articles convcoablos pour récothpenses.

J.” B. ROLLAND & FILS,
6 à 14 Ruo Saint-Vincent, Montréal
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0 ‘
no E. A T médaills & toutes los ji

expositions, utoment recoluiangs par
les médecins

BIKINA 4 médallios d'or, Tonl-
et supérieura tous les bitterw

R connus. -

Liqueur extea-finea da Ia malson Gravel §À GuiNois & Cio 1médailles d'or ct aiplo-
Dies d'honnaur.
JULES GIROUX seul agent général, No |}

10 c$ 13 ruo Claude Mon :

B ARTHUR LEFAIVRE, Ropréeentant

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via dol Tritone No 38

  
  

 

  x, Fis,
t-Elizaba the

LA POUDRE A PATE

 

DYSPEPSINE

5e Cents la Boutoille
 

* STOP-.IT * de Dawson.ta

PERRAULT & MESNARD
ARCUITECTES

 

Roîte 1414 Borcau de Poste.—Elévateurs
Tlééphono 690.

 

LA Compagnie de Navigation du

Richelieu et d'Ontario
pr

 

ArrangementsdePrintemps1891

La ligne entre Montréal et Québec voyagent
commisesuit:

Départ de Montréal
Le stramer QUEB TC, capt, Itodbt. Nclon, les

Lundis, Mercrodi« ot Vrndrodia,
Le steamer MONTREAL, ca

les Mardis, Joudis et, samedis,

Népart de Québec
Le lendernain dos jours ci dessus À 6 hrs p. mu

Québeo et Saguonay

Le vapeur SAGUENAYlaisse Québec, toustes
mardis ctvendredisa 7,90 h a.m,, pour Ia HaloSt

ahousMeChien,os o des ai e contin:
Artétant l'Ansespi 7 atta,
Le vapeur CANADA sera mis sur cette ligne

le St juin el partirales Mardis et Vendredis, oF
le SAGUENAYles Mercredis ot Samedis.

Montreal et Torrents.

Les vapeurs vo japon sur coîte ligne com-
menceront le ler Juin, quittant tous les jours
(les dimanches oxceptés) le bassin du canal à
10 houres a, hu et Lachine à l'arrivée du Trufn
qui quitte la gare Bonaventure à midi, et par le
train de Sheures p.m. pour Cotimu landing,
King«ton Toronto, faisant connection avec les
chemins do fer pour l'Ouest ct les Bateaux al-
lant aux Chutes do Niagara, Buffalo, cto.

Mentreal 4 Cornwall

Iosteamor BOHEMIAN capt, Raker, départ
du bassin du canal r Cornwall et les ports
intermédiaires les N be et Sencredt à idl.

© Cornw. ur Montréal, les lun-
dis ot Joudis matin uth po

Montreal et Trois-Rivières

Le steamer TROIS-RIVIERES, capt Bon-
cher, départ de Montréal, lee Mardis et Ven:
dredles 1 h, p. m., et des Troimitivières, 164
mercredis à 11,00 n, m. ct les dimanches à mid

Montreal et Chambly

Le steamor CHAMBLY, capt, Joan Chapde
laine, départ de
dredis, à 1 b. p, m., ot de Chambly lea Mercre-
dis à 8308 m., les samedis & 4 D, 1, passant le
nuit du samodl à Belœil,

Montréal à Centrecœur ot perts
(intormaédiares

7 heures p. tm.

Le steamer TEREBONNE, capt. Laforce, dé
de Montréal pour Boucherville, Varonnes,

pm. excepté le samodi à 2.30 m.
Pour Coutreoæur, Lous lcu Fandie, mercredia

Jeundis ot samedis à 2,30 p.m.
Pour St-Paul I'llermito ct l'Assomption, les

lundis, mardis ot mercrediv & 330 , ru. ot los ss:
madis a 2.30 p. m.
l'uur Lachenaie, les joudisot vendredis & 3

boue Exoursion à bon marché

Tous lea Ramedis, commençant le 2 mal, lo
vapeur TERREBONNE, purtent de Moutréal
A 430 h. p. in. sara de retour le mome solr A 8,30
heures,
Tousles dimanches, départ de Montréal, à 7 h.

a. m. pour Coutrecœur,arrêtant à Boucherriilo
Varenues ot Verchères, de retour à 9 heurus p.
m.

Travorss de Laprairio

Le vapeur LA PRATRIE, capt. Bourassa,

Du 25 mali au 31 août, les lundis, mororedis, jou-
dis et samodia:

De Laprairie, 5,30 et 8.00 à, m., 1.30 ot 5,38 p.m
De Montréal, 63 a. m., midi, 60 ot 6.13 p.in

Lea mardiy ot vendrodis:
Do Laprairie, 500800 of 10,004. m,, 1,30 ot 5,3

PeMontréal, 6.00, 9.60 à. m, midi, tot 6.15 p.
mw.

Les dimanchos ot fêtes
Do Laprairie, 7.00, 2.15 n, pi.61 5.00 p. mn,
lle Montréal, 8.00 a. m,, 3.00 et 6.00 p. in.

Traverse de Longueuil

Vapeur LONGUEUIL, capt, F. Jonoix
Jour de semaine-

DYSPEPSINE
Quéril la Dysapepale

DYSPEPSINE
Guérit Indigestion

DYSPEPSINE
Guérlt la Flatuosité

DYSPEPSINE
Guérit Les Ftourdissements

Guérit les Maladies Biüleuses.

Lo Grand remédeaméricain'pour la Dyspepulo
ot les maladica du Folie sous tuutes leurs formes,
régularise l'action de l'eftomac ot des organes
digostite, À rendre par tous lea Pharmaciens.

S&Pour le Mal de Dents faites usage du

Nos 11 et 17 Cote de la Place d'Armes

a7h pom
t. LH, Roy, |

Montréal, les Mardls ot Ven: ‘

ut de l'Île et Verchères, tous les jours à 3H |

“GUARDIAN”
Compagn te d'Assurance gur la

Vie et contre l'Incendie
DE LONDRES ANGLETERR8

ETaupie xn 1821

CAPITAL = = =~ =
FONDSINVESTIS _. Sa700.08

raux IT BIA
vourle Canady } Goa ENROL,at.
Polico d'Assuranco contre le Peu accoptès

No 15 ruo St Sacrement,

 

 

Di J. G. A.GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT
———

 

-, , Extraction de dents sans dou! ’
DYSPEPSINE , tricité. ins douleurs par l'élse

Guérit le brblement d'Estomac |plus SalonenROprocédés Jas
DYSPEPSINE Guérlt les Af de TU — a

“ es Maux e
DYSPEPSINE

Guérit la Constipation J. H. L E C LAI R

DYSPEPSINE ARPENTEUR
CONFECTION DES CADASTRES ST LIVy ; ET LIVRES DE RE:

VOS, AKPENTAGES PRIVUS ET PORLIGYhad
BREVETS DINVENTION ETC,

No 73 rue St Jacques, Montroal,
HATISSE PERREAULT

J. EMILE VANIER
KAnclen éléro de l'école polytechniqua

MNCENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR
107 rue St Jacques

En face du Carré Place d'Armos

Demando de BREVET D'INVENTION, Man
ue de Commun ré00% merce, Vice Préparées pour le Cans:

J. ILPILLET, B.A, B.C.L. B.C. MACLRAN 8.4, 8.0.L

PILLET & MACLEAN,
AVOCATS ET PHOCUREURS XTC.

146 St Jacques, (l'is-à-ris StLawrence Falls

 

Teléphone...... MoNTRARAL

déesseTL 1e des Cire
J A DORVAL

-—0: RELIEUR 0—

Livres Blancs, Réglage, Brochures, Ete
£6 rue ST LAURENT (illuc Robillard)

Bilan

V. LACOMBE
ARCHITECTE ET MESUREUR

897, RUE SAINTE-CATHERINE, 897
MONTREAL.

CASTOR FLUID DE GRAY
La mcillieure préparation pour empêcher la

chute des cheveux ct en activer la pousse. Au
tres spécialités : Grays dental peartine pour les
dents, Grey's saponaceous dentifrice ur led
dente,Gray's Chloralyne pour lo mal Litas

HENRY R. GRAY,
Cuimiste-Pharmacien

132 roe St-Laurent.

ROBERGE & SHEPHERD
MACHINISTES

“RUELLE WHITE"—133 RUE VITRE
Exécution do toutes sortes de travaux ea fae,
Noua donnons une attertion speciale à l'ins

tallation ct réparation de machineries,
Chaaxis d'impritnetirs luits sur commande,
Coutcaux u machines aiguisés sur moule au

tomatiquu à cau.
Outillages ct machines pour bijoutiers et 32

fevres,
Toutes commandes cxécutléos

ct à des prix modérés

L. R. VALIQUETTE
MEUBLIER

Est maintenant déménagé dans los bâtisses
nouves de la run St. laurent

No 254 rue St. Lauuent
1a-110

N. LANDRY,
Dessinateur et Graveur sur Bois

EST DEMENAGE AU

No 35 RUE St GABRIEL,
Bâtisse de LA PATRIE

Assortiment de plus cr met de marchandtsos
Françaises, Anglaise. ot Amdilorines

Chez L. C: DeTonnancour
—MARCHAND-TAILLEUR—

Ne 8 Côte ST-LAMBERT.

 

4

promptemend
46-ian
 

 

 

 

TEGAT
PELLETIER & FONTAINE

AVOCATS
NO 105 COTE LAMONTAGNE BASSE-VILLE

QUEBEC
L'Hon. L P. PELLETIEN, L. L M
A. FONTAINE, L LL ,

M. GARAND & E. L. INORMANDIN
— NOTAIRES—

10 rue St LAMBERT, Montreal

&ARGENT A PRETER Wa

ffaunes pe Burrau—De 9 A M. AAD ww

DUCHARME, LEOUC & BOURQUE

 

 

    
No Longueuil au Pied du Courant à 5,00 400

7.05. 8.00, 8.50 0.30.10, 11». m, widi 1, 23
4.45, 5,99, 0.90, 7.15 et 8.00 p. m.

Ju picd du courant à Longuoull 8 39, 8.15, 6.43
230, 11,30 a. m, 12 1e108,

30, 8. 3, 4.30. 5.90, 0.13, 6.43, 7.90 ot 830 p.m.
SERVICE centre Longueull otlo quai do Juo-

Quos-Uartior.
Jour do serpalae,

guste Lengueull tous les matins à 830 a in.
Montréal, quai de I'llo a v.00 a, m, ot515

p. 1m,
VOYAGES DU DIMANCHE

De Longueuil! à 8.00 a. m, 12.99, 1.45, 3.00, 4.
ix, 6.45ot8.00 ». m, pourle qual Jeoquos-Gan

‘ Da Montréal, qual Jaoques-Cartier, pour Los.
guouil, à 840 à. ur. 1.05, 2,20, 3,03, 4.60,0.00 et 7.20

, TePf pled du conrant A 5.05 a, m. LX, 243, LOO
815, 7.49, 008 3p, m.

Mentreal ACorawall
Le stoamer BOHEMIAN capt, Baker, départ

dg bassin du canal pour Cornwall et los porta
intormédiairos les Mardis et Vendredis, A midt,
Départ, deCornwall, pour Montréal, les lun.

dis etjeudis matlo.
Montréal et Toronte,

Les vapeurs Yoyageant sur cette ligne com.
mencorons ie lor Juin, correspoudant ATaronto
aveoles chemins de fer pour l'Ouest es le Nord-
Quest, ed avec les vapeurs allaut aux chutes
Niagara, Buffalo etc, et arrêterons aux Mille-
Hes,dacoté américain, eu montant et où des

»
“Bureaux den billets, où l'on yout retenir des
cèbiues : R.F. Chaffee, No 128 rue St-Jaoques én
face du St,Lawrence ITail : JohnMoConuif, he
tel Windsor ; My. Bt-Dixier, 10tel Balmoral;
Robt MoÆwen, bassin du canal,

JULIBN UHABOT, Géraut-général.
ALEX AILLOY, Gérant du Frac. 4 DRS

FORGES. Inspecteur, Bureau principal, 2srue
aul,

  Pal. del Banco di Roma,

Nb
 

 Modtrial, 23 Avril 1891,     

Elèves diptomés de l'Ecole Polytechnique,
Ingénieurs civiles, Aapenteuri et Sullicileurs

do Brevots
25 rue 8t JACQUES, (Dâtisse de l'ETENDAUD)
Avalysos do ninorak Tél. Bol2101

 

Dr F. DUPONT
SI'ECIALITR:

Maladie des Femmes ot des Enfants
Tel Bell No842% |Ne257RuoSt-Antoine.

1043m's
 

 E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre,

MANUFACTURIER DR

CLOCHES ™*™tei"
forleges ot Caduxns pos” (Nochore os Tegrellos,
Clôturos et Raluatrados en for of en fonte. *
Colennes, Sellvas ot Portos de Voules eu asior,
Couvertures en Oulrre rouge où en tôle galva-

nis ;
Instrtfmonts Télégraphiquespourmaisonsd'éà

cation,
Apparells Caleriféres, ete, at:, ole.

587 A 593 REE CRAIG
MONTREAL

A GÉRARDIN, F, JURTUBISRE,
Propriétaire. "tectourgérant,
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L’'ETENDARD
Montréal, le 23 Juin 1891. -
 

 

CUIQUE_ SUUM
La Vérité relève, dans son der-

nier numéro, dans les termes sui-
vants,un passage de l'Universcon-
cornaut M. Mercier et le règlement
de la question des biens des
Jésuites.
Nos lecteurs trouveront dans

cotte réponse quelques détails iné-
dits sur cotte affaire qui, à si juste
titre, à tant préoccupé les esprits :

“Il ne nous arrive pas souvent de
différer avoc l'Univers, même dans
Jos nuances:

“ Le grand journal catholique,
à la date du 20 mai, publie un ar-
ticle que nous ne pouvons laisser
passer sans en relever le passage
suivant qui constitue une injus-
tice qu'il faut attribuer unique-
ment, nous le savons à un 1nanque
de renseignements. Parlant durè-
glement de la question des biens
des Jésuites au Canuda, notre con-
frère parisien s'exprime comme
sult:

* Les choses demeurdrent en cet état
usqu'en 1848 : c'est à l'honorable M. M.
fercier que revient la gloire d'avoir

alors ou l'idéo d'accomplir ce grand
acte de justice et d'avoir mis tant de
zèle à en presser l'exécution, qu’en
moins do deux ans cette question diffi-
tile, et qui pouvait entraîner tant do
complications, a été complètement
réglée.

“Il n’est pas tout à fait exact
de dive que la question était diffi-
cile et quelle pouvuit Antraîner
beaucoup de complications, De-
puis longtemps le pays était pré-
paré à cet acte de justice par des
articles et des études d'écrivains
catholiques qui avaient formé
l'opinion dans le sens de la resti-
tution longtermps avant l'arrivée
de M. Morcier au pouvoir, en 1887.

“ La preuve que l'affaire n'était
pas très-difficile, c'est qu’à Québec
aucun député n'a combattu le rè-
glement proposé par M. Mercier
et qu'à Ottawa, treize seulement
ont marqué leur hostilité à cette
réparation partielle d’une criante
injustice. Il s'agissait seuloment
de ruurcher. M. Mercier à eu ce mé-
rite, tandis que les administrations
qui ont précédé ln sienne avaient
ou le tort de piétiner sur place,
Mais il ne faut pas dire que c'est à
M. Merciot que revient la gloire
d'avoir eu l'idée de marcher. Nous
le sevons, il aurait fait comme ses
prédécesseurs sans les principaux
conservateurs nationaux de Mont-
réal, et, plus particulièrement,
sans le très regretté sénateur F.
X. A. Trudel, directeur de l'Æten-
tard.

“ Cet homme rempli de zèle et
d'énergie, appuyé par quelques
amis dévouds, à dû faire, auprès
du prefuier ministre, un véritable
siège pour l’engager à entrepren-
le règlement de cette question im-
portante, mais très simple au
fond. M. Mercier no voulait pas
d’abord ontendre parler d'une
pareille mesure, car il n’a pas tou-
joursété l’ultramontain qu'ilparsit
être nujourd'limi. Ce n'est qu'a
force d'instances que M. Trudel et
ses amis ont réussi À le lancer dans
la bonne voie.

“1Jl a le mérite d’y avoir été
poussé et d'avoir mend les choses
rondement, uno fois décidé à
prendre l'affaire en main, Etant
donnél'état desesprits en ce pays
où le libéralismo fleurit, chez les
hommes politiques surtout, c'est
un mérite qui n'est pas A dédai-
guer, mais qu'il no faut pas exa-
gérer, non plus.
“On peut môme aflirmor, sans

craindre de formuler un jugement
téméraire, quo M. Trudel et ses
amis n'auraient pas réussi à déter-
miner M. Mercier & agir, s'ils
n'avaient pu lui faire entrevoir le
succès politique au bout du règle-
ment de la question dos biens des
jésuites.”

LES ECOLES DU SOIR
Le rapport du Directeur

M. E. M. Templé, directeur des
écoles du soir, » complété son rap-
port annuel, doxt voici un extrait:

Le travail d'inscription et d'or-
ganisation commença le 27 octobre
1800, ot les écoles s'ouvrirent le
6 novembre, d'après la décision de
Son IMonnour le Lieutenant-Gou-
verneur de la Province. En cette
ville, le nombre des écoles n été
élevé de 14 à 19, et en ajoutant les
14 écoles suburbaines, on arrive à
untotal de 38 écoles pour l'île de
Montréal. Le nombre des élèves
est reparti comme suit: Ville:
5,008 catholiques ; 108 juifs; 621
protestants ; faubourgs : 2,202 ca-
tholiques ; 64 protestauts. Total :
8,758.
Sur ce nombre d'élèves dont

l'assiduité a été plus ou moins
régulière, 3,550 ont appris le fran-
çais; 4,561 ont appris l'anglais ;
7.480 Tl'avithmétique; 1,100 la
tenue dea livres; ot 1,227 le des-
sin.
jour, pour l’île de Montréal, a été
de 2,807.
Les écolos suivautes so sout dis-

tinguées pour l'assiduité de leurs
élèves, l'assistanco minimum n’y
ayant jamnis été moindre que 50
pour cent: St Gabriel, Sarsfleld,
(juive), rue Panct (école protes-
tante), St Henri, St Joseph, Bor-
deaux, Nutre-Dame de Grâce, Ste
Anne de Bellevue, St Léonard,
Bord a Plouffe, Cite St Paul.
En rouvrant les écoles en jan-

vier, l'assistance, dans un grand
nombre do cas, est tombée à 10 et
15 pour cent. Alors le cours des
conférences a été institué et l’as-
sistance s'est accrue et est montée
d'aboreh80,06 ensuite à 85 pour

*
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L'assistance moyenne chaquo I

cent. Dansles autres écoles, il n’y
a pas eu do changement, I'assis-
tance réstant à peu près au même
point. Lo personnel composant le
corps enseignant de l’île de Mont-
réal a reçu son salaire par verse-
ments commesuit : premior verse-
ment, $12,578.85 ; deuxième, $13,-
443,50 ; troisième, $2,888.43.
L'année dernière les écoles fu-

rent fermées dans le temps du car-
naval ; cette année elles sont res-
tées ouvertes, ce qui explique
l'augmentation de dépenses, qui
n'avait pas été pourvue lors de la
préparation du budget provision-
naire,
Le gouvernement ayant auto-

risé l’ouverture de l'école de la rue
Ste Catherine, a eu à ajouter à la
somme des salaires, le coût de
l'ouverture de cette école qui a
été fréquentée par 025 élèves.
A la clôture des dooles tous
les livres entre les maius
des é'èves ont été remis au Princi-
pal qui, après en avoir fait un in-
ventaire, les a déposés dans des
endroits pourvus par le gouverne-
ment. Ces différents inventaires
ont été collationnés par le direc-
teur et consignés dans le régistre
déposé au comité. Le minimum
collectif de cet inventaire s'élève
à environ 88,000, et c’est la pro-
priété de ln munisipalité de l'Ile
de Montréal,
Les comnnissnires des écoles ca-

thol!ques ont donné six prix de
#5 chacun à chacune de leurs éco-
les on opération durant le terme
des écoles du soir,
L'année dernière la distribution

des prix a été faite uux frais du
gouvernement et par la bonne vo-
lonté ot la générosité des citoyens
qui orit souscrit plus de $1,700 à
ma demande. Comme dans les ter-
mes précédents les élèves ont exé-
cuté quelques travaux remarqua-
bles. Pourcetto raison, j'attirerai
l'attention du comité sur l’exposi-
tion qui a été organisée à Mont-
réal, afin de donuer satisfaction
Aux élèves et inspirer de l’émula-
tion pourles années à venir.

Les directours de l'exposition do
Montréal devraient mettre à la
disposition du comité des écoles
du soir un appartement spécial où
les professeurs et les élèves pour-
raient prendre part à l'exposition
et ainsi faire honueur au gouver-
nement ot à la ville de Montréal.

ARLEMENT FEDERA.
HAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 22.
A l'appel des ordres du jour, l’hono-

1 3ble Ke LAURIER dit qu’il saisit
«@te occasion pour proposer l'ajourne-
ment de la Chambre, et faire la criti-
que do la politique ministérielle qu’il
avait promise pour vendredi et que WT
gouvernement ne lui a pus donné l'oc-
casion de faire.

Il qualifie la déclaration du gouver-
nement de maigre, sèche, incolore, ne
faisant pas connaître tous les fnits.
public a été nis au courant des dissen-
sions au sein du Cabinet par des orga-
nes personnels, de l’un des ministres,
et la Chambre a le. droit de savoir
quelles promesses on a faites & I'hono-
rable Secrétaire d'Etat, pour l’engager
À garder son portefeuille. D'un autre
cô elle a droit de‘savoir si c’est à
cause de l'intolérance religieuse de la
part de certains organes conserva-
teurs, que Sir John Thompson n'a pas
entrepris la formation du cabinet,
Lo choix de l’hon. AM, Abbott, qu’il

avoue lui-même ôtre le résultat d'un
compromis, est de vature à donner, à
une grande corporation. une prépon-
dérance indue danslosaffaires du pays.
Il est vrai que M. Abbott a abandonné
sa charge de directeur du Pacifique et
qu’il & vendu ses actions, mais on ne
brise pas ainsi du jour au lendemain
des lions qui durent depuis plusieurs
années. Depuis dix ans M. Abbott a
mis toute son énergie, tous seu talents,
toutes ses aptitudes au service de la
Coinpagnie du Pacifique, ob l'ou vou-
drait, aujourd'hui, que M. Abbott est
devenu pretuicr ministre, maintenant
qu’il est devenule capitaine de l'équi-
page dans lequel il n'était que simple
matelot, renonce d'un soul coup à ses
sympathies et reste indifférent À l'é-
gar de cette compagnie. Non, lo pu-
Mic comprend mieux que cela, et dès
la nomination de M. Abbott au poste
de promier ministre, le stock do la
compagnie a commencé à hausser.
M. Laurier termine en disant, que

le pays no sanctionuera pas ces com-
protuis de factions pour garderle pou-
voir. >
Sir JOHN THOMPSON répond à M.

Laurier.
Il dit que c'est par un malentendu

que M. Laurier n’a pu proposer sa
motion de non-conflance, veudredi, et
malentendu vient de sa part, car M.
Laurier a toujours eu pour habitude de
faire part ru gouvernement de la na-
ture
et en cette circonstance, il ne l’a pas
fait, 11 est bien vrai‘que M. Laurier
avait dit ln veille, en réponse à Sir
Hector Langevin, qu'il se proposait de
démontrer À la prochaine occasion que
nous nous éloignions de la politique de
Sir John, maïs il ne nous a pas dit
alors en quoi nous nous éloignions de
cette politique, et il ne nous l'a même
as démon aujourd'hui dans son
iscours. Conséquemwment, nous étions

en pleins ténèbres, et nous attendions
l'avis de sa motion pour nous éclairer.
En quoi le choix de M. Abbott,

comme premier ministre nous éloigne-
t-il de la politique de sir John À. Mac-
donald, lorsque sir John lui-mbme
avait, depuis quatre aus, confié à M.
Abbott, la charge honorable de guider
le parti ministériel au sénat ? Le parti
conservateur ne pouvait choisir un
meilleur chef dont il est heureux de
marcher aujourd'hui s0113 ses ordres.

Il n’y a pas de dissontions au sein du
cabinet ou dans les rang ministériels.
Le gouvernement u's pas à se laisser
uider par tout ce qui paraît sur les
ournaux etaurtout les journaux onne-
mis, comme le Æe
L'honorahle sccritaire d'Etat a ré-

pudié publiquement et distinctement
oa paroles qu'on Jui a prétées. Quant
aux évènements auxquels il à été lié

rsonnellement, Sir John Thompson
dit qu’il est vrai que Son Excellence
lui na demandé de Paviser an sujet de
la formation d'un cabinetet a même
offert qe lui confier cette tâche, s’il dé-
sirait l'entreprendre, mais il & immé-
diatement refuvé, non parce qu'il
cralgnait do ue pas recevoir l'appui du
parti tout entier, (applaudissements)
mais parce qu’il considérait qu'il y
avait dans le parti des hommes plus
Agée, plus méritante et de plus d’expé-
ence que lui.
Quuut au retard daus le choix du

successeur do Sir John A. Macdonald,
Son Excelience a agi de sa propre au-
torité et.persanne ne peut l’en blâmer : car pendant cot interrègue, aucune af-

© secs motions de non-confiance |’

 

faireoblique n'a été réglée et les inté-
rêts upays n’en cnt pas souffert.

Sir ard Cartwright dit que la
compagnie du Pacifique ne-pouvait dé-
sirer un cabinet plus propre À favori-
ser ses intérêts. Oette compagnie a
travaillé de toutes ses forces pour le
partie conservateur duns la dernière
utte électorale et aujourd'hui elle es-
père être récompensés de sea efforts,
pourvu’ que les dissensions dans le
parti ministériel n'amèneut pas la
chute du gouvernement à brève éché-
ance,
M. Abbott dit qu'aucune promesse

n’a été faite au secrétaire d'Etat. Muis
il ne nie que le secrétaire d'Etat ait
fait des demandes et le gouvernement
pourra peut-être s'apercevoir avant
ongtemps que A, Chapleau n'est ja-
mais si dangereuxque lorsqu'il est em-
pôché la maladie de prendre
aux affaires publiques. ;

Sir Ri Cartwright dit qu’il re-
grette l'absence de la Chambre d’un dé-
uté, (M. McCarthy), qui aurait pu

Voter beaucoup de lumiare sur la nomi.
nation du ministère. Autant M. Cha-
pleau est immobiliss dans le moment,
autant M. McCarthy est rapide dans
ses mouvements : le vapeur l'emporte
en ce moment de l'autre côté de l'Ât-
lantique.
Sir Richard fuit l'éloge des qualités

de Sir John Thompson. Son Excel-
lence, en l'appelant former le cabinet
à rendu hommage à ses qualités ; mais
Sir John a bien fait de refuser une
tâche qui aurait peut-être été au-des-
sus de ses forces.

Sir Richard Cartwright termine en
disant qu’il a hâte de voirM, Chapleau
de nouveau à son siège, pour entendre
ses explications,
Sir HECTOR LANGEVIN dit qu’il

n'est pas surpris des critiques de op-
position À l'adresse de l'honorable M.
Abbott: elle est dans son rôle. Avant
le choix de M. Abbott comme premier
ministre l’opposition disait w'il
était le seul méritant; aujourd'hui
qu'il est choisi, il a perdu tous ses
titres, et ce sont ceux qui n'ont pas été
choisis qui auraient dû l’être.

Sir Hectorfait l'éloge de M. Abbott.
11 dit que lorsque celui-ci lui à deman-
dé son concours, il le lui a donné sans
restriction et sans hésitation, nonobs-
tant le désir ouvertement exprimé du
plusieurs de favoriser l'avènement
d’une autre personne. Le parti con-
servateur ne veut pas de divisions et
snura rester uni malgré les attaques de
l'opposition. ;

r Richard Cartwright m'a, dit Sir
Hector en terminant, choisi comme
but principal de ces sarcasimes, mais la
Chambre sera juge en cette circons-
tance et elle continuera comme par le
press, à apprécier à leur juste valeur
es critiques de celui auquel le pays
refuse avec raison, de confier ses desti-
nées financières.
MM. Mille et Tupper parlent tous

doux et, à six heures Ia séance est sus-
pendue,

SEANCE DU SOIR
A. DAVIES continue le débat. Il

accuse les conservateurs d'Ontario d’iu-
tolérance, à l'égard de Sir John Thomp-
son, et dit que les libéraux n’ont pas
fait preuve de la même intolérance
quand ils ont choisi M. Laurier comme
chef.

» COOKBUN répond à M. Davies.
défend les conssrvateurs d'Onta-

rio de l'accusation d'intolérance. Le
parti conservateur & montré dans le
passée sa générosité à l'égard de ses
alliés catholiques dans les autres pro-
vinces et montrera dans l'avenir l’es-
prit d'union dont il a toujours fait
preuve.
M. O'BRIEN dit que pour sa part, il

persistorait à suivre In politique tracée
par M. McCarthy.
M. DAVIES dit que sir John Thomp-

son n été empêché à cause de ses
croyances. religieuses de-doveuir-pres
mier ministre.
M. HAZEN dit que un député

conservateur aurait refusé de suivre
Sir John Thompson, s’il avait accepté
de former un cabinet.
M. AMYOT accuse les conservateurs

d'intolérance, parce que Sir John
Thompson ou Sir Hector Langevin
n'est pes premier ministre.
M. MAGGART dit qu'il connaît les

sentiments de tous les membres du
parti conservateur dans la Chambre
ces Communes, at qu'il est faux qu’au-
cun d'eux se serait opposé au choix de
Sir John Thompson ou de Sir Hector
Langevin. comme premier ministre.
M. DEVLUIN attaque le programme

de M. McCarthy, *
L'honorable M. COSTIGAN dit que

l'intolérance et le fanatisme sont le lot
du parti libéral. Dans l'opposition,ils
sont prodigues de promesses ; mais au
pouvoir,ils sont plus fanatiques que
ceux qu'ils accusent, Ce sont eux qui
n’ont pas voulu de M. Anglio daus
leur cabinot parce qu'il était trop ca-
tholique.
M. LISTER prédit la chute du parti

conservateur.
M. CURRAN rend hommage à l’es-

prit de tolérance et de justice de M.
Abbott, A Montréal, où il est bien
connu, les accusations portées par
l'oppusition dans cette Chambre fo-
raient rire.
Le débat a été continué par MM.

Curran. Sproule, Duly, Watson, Mon-
tagne, Beausoleil at Savard. La mo-
tion a été rejetée 103 contre 83,
En réponse à M. Laurier sir John

Thompson a dit que tous les docu-
ments se rapportant aux négociations
de Washington qui devaient. être sou-
mis au parlement pendant cette ses-
sion onË été déposés sur le bureau.

NOUVELLESD'OTTAWA
(Dan correspondant svécial de l'ETENDARD)

Ottawa, 22—Les cultivateurs, à en
juger par ceux qui étaient sur le mar-
ché ce matin, sont dans la jubilation à
cause de la pluie, ‘la glorieuse pluie,”
auivant l'expression enthousiaste de
l’un d’eux. Ces orages valent en effet
des milliers de pinstres à nos campa-
gnes,
—La distribution des médailles et

autres récompenses a eu lieu cette ma-
tinée au couvent du Sacré-Cœur, rue
Rideau. 8, G. Mgr Duhamel y assistait
ainsi que le R. P. Filiatre, chapelain
de l'institution, et autres membres du
clergé.
Quatre médailles d’or ont été accor-

dées À autant de finissantes, cout pas
une canadienne-française. Sur les six
médailles d'argent, Melle Fabiola Ro-
berge, d'Ottawa, en a remporté une.
Une autre médaille d'argent. donnée
comme prix spécial de doctrine chré-
tienne par M. Duhamel, a été gagnée
par Melle C. Tascherean,
—On a retrouvé, jeudi dernier, les

corps de Paquet et Tremblay, qui
s'étaient noyés il y a unequinzaine de
jours en faisant la descente des bîllots
sur la Gatineau. Ils ont été enterrés à
Ste Marie du Lac, le lendemain.

 

- La boîte du téléphone a pris feu-
hier soir, A In résidence de sir James
Grant. Le fil du téléphone était venu '
en contact avec celui de la lumière
électrique. On s’en est heureusement
aperçu temps
—On a trouvé hier soir, flottant sur

Ja rivière, le corps de Fabien Ray-
moud, qui s'était noyé, il ya une
zaina de jours en sauvant du bois, près
du pont suspendu, sur l'Outaouais. Lo
défunt vivait à Hull, où il a laissé une
ferme et une nombreuse famille.
—Le comité de l'agriculture et de la

colonisation a siégé, ce matin, aux
Communes, et le professeur Robertson,
de la station centrale d'expérimenta-

L'Enfnt pleure, il veut son Castoria,

i |

tion agricole, a fait une intéressante

compte uu comité den résultats obte-
nus après l'essai des différents systd-
mes de nourrir les bestiaux et s’est &
pliqué apécialement & faire ressor
par comperaison les avanta supé-
rleurs qui découlant de l’ensilage, qui
est le meilleur mode d'obtenir une ex-
cellente nourriture à frais réduite.
—Un vieillard de la campagne,

nommé Doyle, est tombé à du
chemin, à la chaudière ets’est fracturé
un bras. Trop faible pour se relever,
l’'infortuné est resté là jusqu'à ce qu'un
homme de police uit entendu ses
plaintes. Il à été conduit à l'hôpital
catholique, rue Water,
—Un bâcheron du nom de Beauvoir,

de retour des chantiers la semaine
derrière, a voulu rign!er avec des amis,
samedi; ui en à pris, car après
avoir laïssé ea raison au fond du verre,
il s'est fait filouter 390. Des mandats
ont été éinanés contre Jos Ayotte et
Olivier Rivière, qui lui ont aidé à faire
la noce dans une buvette de la basse-
ville, maïs on les croit partis pour
Montréal.
Ottawa, 23—La sortie des élèves a

lieu aujourd’hui au couvent de la Con-
gréga on, rue Gloucester.

—I1 y aura une assemblée publique
au pont Billings, jeudi, ponr discuter
In question du prolongement du ser-
vice des chars urbains jusque là, -
—Fabien Raymond, dont le corps a

été trouvé dimanche soir, s'était noyé
le 11 courant. Il n’y à pas eu d'enquête.
L'infortuné laisse une veuve et onze
enfants.
—-Ernest Bourgeois, qui & fait une

chute, vendredi, la nouvelle fabrique
de coton de M. Eddy, 4 Hull, est dans
un état très précaive qui donne des
craintes sur son rétablissement,
—Les quartiere-généraux de la com-

pagnie de colonisation du Lac Témis-
camingue sont transférés à Montréal,
de sorte que le R. P. Gendreau, qui en
ost le président, pourra continuer & en
surveiller les opérations.
—Ie premier radeau de bois carré de

la saison est arrivé vendredi au pied
de la falaise du parlement, après un
voyage de dix-sept jours depuis le ra-
pide des Joackènes. Oe radeau com-
prend 128 cageux (cribs) de plançons
coupés et taillés l'hiver dernier eur la
rivière Petewawa.
Co radeaa a été descendu- sous la di-

rection de Francis Paul, un vétéran
rompu au métier do la descente du
bois. Depuis 46 ans il a fait descendre
112 radeaux du haut de l'Outaouais à
Québec. :
Une équipe de cinquante hommes

prend charge de ce radeau ce soir, pour
se rendre à Québec. Il ne descendra
ps plus d’une douzaine de radeaux des
vis carré, cet été, lorsqu'il en est passé
une centaine l'an dernier,
—Fred. Herman, à l'emploi de J. R.

Booth,est revenu du chantier hier, avec
une jambe broyée quile faisait souffrir
d’une manière atroce.
—Ona fait l'essai des machines, à la

nouvelle fabrique de carton de Eddy,
Hull, samedi, et la fabrication régu-
lière est commencée depuis ce matin,
—L'’inauguration du tramway élac-

trique est définitivement fixée à same-
di prochain.
—On annonce que les paquebots

transatlantiques n'’arrêtent plus à Ri-
wouski pour y prendre les malle à des-
tination d'Europe, mais à la Pointe-
aux-Pères.
—George Goodmin, accusé du meur-

tre de Richard Langford, avait été
admis & caution sur garantie de $400
seulement, et les autorités semblent
tout étounées qu'il ne soit pas venu se
constituer prisonnier, samedi. Ses cau-
tions lesont moins, car l’un a payé ses
$200, hier, et l'autre doit en faire au-
tant aujourd’hui, Puis, va t-en voir s’il
vient, Georges. 5 ; :
 

— Pour le Mal de Dents faites
usage du ‘‘Stop-It” de Dawson.

SANTE VIGOUREUSE

Sous l’influence du Trésor des Nour-
rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitiques, ont recouvré une
santé vigoureuse ; dè plus il facilite la
pousse et le percement des dents. Prix

cents la bouteille

VISITEZLE CYCLORAMA

conférence sur l'ensilage. li a rendu cors qua

 
  

les prix ordinaires.

 

 Tweeds de fabrique Belge,

—Pourquoi essayer de couper 508
oid une baucellle de 2% dents

* Ho loway's Corn Cure ” les fera dis-
paraître. Faites-en l'essai ot vous ne le
regfetterez pas.

 

—Toute espèce de serge ou flannelles
bleues ou noires convenable pour
babillements pour marins, chez 8.
Oarsiey.

Deretour.
Le G. Capello, récemment:de. retour

de New-York, demeure au No 11 Rue
des Allemande. ‘e-121
2

Messieurs

Vous ôtes priés de venir voir l’immen-
> choix que nous vous offrons en par-
essus ur la pluie. Argent comp-

tant ou la semaine. Ohs. Desjardins
& Ole, 1687 rue SteCatherine, Montréal.

 

—Le Mother Grave's Worm Exter-
minator est agréable au goût ; il dé-
truit sûrement et efficacement les vers.
Plusieurs l’ont essayé avec les meil-
leurs résultats.

TARIF POUR VOITURES DE LOUAGE
“DANS LA CITÉ DE MONTREAL

VOITURES A UN CHEVAL

Tomps alloné—Un quart d'heure.
— À LA COUTUE, —

 

Pour 1 ou 2 Personnes. ...........25 0
Pour 3 on 4 prenrenvccnncess40 =

Tompo allicué—Une demi-keare.
Pour 1 ou $ personnes..... v…….. 40 cts
Pour 3 ou 6 personnes... verse G0 cu

—A L'HEURE —
Pour 1 ou 2 personnes........o….…. 75
Pour 3 ou 4 porsonnes...…....….... 91.00

Chaque houre subséquente.

Pour 1 ou 2 porsonnos...,...... [1]
Pour 8 ou 4 pesRER 16 En
Voir ADEUX CHEVAUX

Tomps alloué—-Un quart d'houre.
— À LA COURSE—

Pour 1 ou 3 porsonnes....….…... 50 ots
3 ou 4 pPCreonnod... ecco

Tomps alloué—Une demi-houre.

Pour 1 ou 3 per sacsc00. 63 OWrsounes.
Pour 3 ou 4 porsonnes…

 

wees 16 013

— A L'HEURE —
>,

pour Lou § Bemonnennin BR
BAGAGE

Pour toute malle portée sur l'une dos volturos
susditos—10 ctu.

Nulle charge pour lea sacs do voy valises,
bales ou Patt susceptibles d portés

a. Toute course quid 1a demi-houio se-
ra chargée A l'heure: les fractions d'heures,
pour los courses au d’une heure, seront
parce au pro rata aes charges cl-haut éts-
lios pour los courses à l'heure. :

b. Pour les courses entro minult et quatre
heures du matin, il sera payé cinquante pour
cent on susdos chargos ci-dessus.

e Les charges à l'heure s'appliquont à toute
course en debors dos limites de la cité, pourvu
flueengagement soit falt en dedans de tellus

1

d, Ne sont inolus dans le mot Foren:
nes” dans lo dit cahler et sont exempts ds char-
© les Infants au-dossous de cinq ans portés sur
fe gonoux do lours parents ou gardiens.

e Le mot “course ” ut où il se trouve
dans le dit cahier doit être in rété comme
admottant les arrêts (afoppages) dans Ia limite
du tomps fixé pour telle course.

 

 

1 de Qué District de Montréal
oureutvoir la Cité de Montréal.

0 1328.

Loula Rlopel demandeur vs Patrick Barry, dé.
fondeur.

Lo2iémejour de Juillet 1891 à 11 hrs de l'avant-
midi,au domicile «du défendeur No 85 rue Fanta-
léon, enlacitéde Montrenl serontvondus parau-
torité de Justice an plas haut offrant ot dorntor

, ffute du dit
- PA descrsstauosconsistantoirih

bles de ména
Condition Sent comptant.

ANATOLE CHERRIER, un, G 8.
Montréal, 22 Juin 1891.

Province de Qué District, do Montréal,
Cour do Magistrat. No 3724.
Endore Montgrain, demandour vs Jean.Bte

Villeneuve, défondeur.
Lo 2iéme jour do Juillet 1891 A 10 houres del'a-

vant-midi au domicile dn défendeur No 267
rue Logan, en la cité de Montréal, seront
vondus par antorité de justico au plus haut of-
frant et dernier enchérisseur. les moubles et ef-
fots dela dite défenderesso saisis en cette cau-
se, consistant on moubles de ménage, cadres.

Vonditions, argent comptant,
ANATOLE CHERRIER, 4H. C8

Montréal, 22 Juin 1891.

 

| tit et allaiont ainsi succomber, lorsqu'ils furent

: | docelledusauvage,traitomontssontlos

M n'y a plus à craindre dese driiar les onglos,
plus de troublo pour ouvrir les couteaux quand
on alesmains glacdes, il n'est plus nécessaire
d'enlever les gants pour oavrir les couteaux

oi de perdre du temps pour cheraber la ralnure
dea lames: {I n'y a plus
aucun inconvémient aucuneonPunto,

Prix: avec denx Inméx,75bts

Papetiers, fabricants deivros blancs
et imprimours

"1956 ET-I752 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL-
 

tentin).

COOHONS Berkshire et Ohester
C8,

VOLAILLES Flymouth-Rock,
LOUIS BEAUBIEN

Bureau à Montreal Ko 30 rue St JACQUES
 

 

LASANTE AVANT TOUT
a

Maladie dito à vue d'œil ot tous les
symptômes énumérée.

Examen ét consultation gratis,

 

 

Nous recevons la clienttlo de 9 hr a. m.à8
houres p. mt. Aucun débit le dimanche.
Nous certifions que nous avons In mellioure

purxation de poumons pour purger dans aucun
mps de l'année, dans les canicules ou autre

ment, eile a pour effet de chuaser les vars radi-
calanient et do nettoyer le saug.

CERTIFICAT
J'ai souffert horriblement pendant sept ans

dela dyspopsic chronique, dela maladie dos ro-
guons ot de dép csnlon da foie. Les conseils
ue médecins, de même que lours remèdes. ne

Lien, et ils m'avaient plus
an

me firent aucun
condainné à succomber de ses maladies.
Ainsi sans espoir, Je me rendis chez Madame
Donmarals et Lacroix, fils, qui me persuadèrent
qu'en suivant lours trsitements tels qu'ile Ice
proscrivaiontje guérirais ; ce que je fls tout na.
turelloment et dana § mols de lours soins, ma
guérison éla't parfaite. Leur purgation aurtent
est incomparab!e. Trois ans apré, je contractai
une inflaznmation do poumons, du cerveau et
des intestina, et cette fois encore je crus que je
dovais infailliblement mourir. Ce fut encore
sous leurs voins que je me mis, et le résultat fut
aussi heureux que dana le promior: je fus ru-
menéà la santé de nouveau. C'est avec plaisir
que je rends co témoignage tant pour ceux qui
souffrent que pour les personnes qui sauront
tris dieu leur donner guérison des di
dont ils sont atteints. Je dois ajouter que deux
de mes enfants qui en étaient en débilité géné-
rale causée par lcs vers, avaient perdu l'appé-

aussi guéris par eux-

PIERRE ALPHONSE MONTPLAISIR,
No 147 rue Duvernay, 5'e.Cunégonde,

Montréal, 7 février 1888,

DAME VER, DESMARAIS& LACROIX FILS
1063 rne Mignonne, coin dela rue Ste Elizaboth,
Montréal

Notre habitation a la ressemblance frappante

Nous avons constamment toute espéce de ra
cinca, herbes et fouilles sauvages, que nous dé
taillons À prix mod
Nous prions les porsennes d'aller s'informne

avant.de venir nous voir afin d'étre plus satis

 

Province de Québue, District de Montréal
Cour Supdrioure, No 2532
J. G. Arcand & nl demandours vs Elodie Las.

salle, défonderosse.
Le 2ième Jour de Juillet 1891 à 0 heures de l'a-

vant midi au domicile de la défonderesse No 506
rue Dorchestor, en la cité de Montréal, seront
vendus par autorité dejustice, les biens ot effets
de la dite défendoresse en octlo causc,
conawtant on crachoirs, etc.
Conditions, argent comptant.

F.-X.8T-ARNAUD n.c.s
Montréal, 22Juiln 1801 
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MORTON, PHILLIPS &“CIE|‘

BETAIL Ayrshire et Normandfoo- . |

Ferme Outremont, près Mentréat, |

COŸPEAUX AUTONATIQUES|ICEI
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_DUMEILLEUR Goyy
 10=.

OEFAONASATISPAE

TOUTESLES EXIGENCES
—

IMPRESSION
POUR

GHEMINSDE FER
—ET LE—

COMMERCE
—TELS QUE—

PLACARDS,
PANCARTES,
CARTES D’AFFA'RES,

Entétes de Lettres,

Blancs de comptes,
Blancs de reçus,

Blancs de billets,
Memorandums,

, LETTRES

FUNERAIRES,
IMPRIMERIE DE “L'ETENDARD"

35- Rue St-Jacques -35

28 Rup des Fortifications,
MONTREAL.

 

 

APPICHESDTOUTESSORTES
—— EN—

=RANQÇAIS ET ANGLAIS
—DE—

Maison à louer,
Bureau à louer,

Maison à vendre,
Etc. etc

AVENDRE AUX

BUREAUX DE L'ETENDARD”
35 RUE ST JACQUES. 
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“  Etoffes nouvelles.-assorties.

A l'occasion de la sortie des classes nous offrons à bon marché inoul,. :

Une grande quantité de Tweeds achetésen. ;
Ces Pweeds sont très convenables pôur habillements“d'enfants, -:

Coin des RUES STECÂTHE

dt.

    

  

UN SEULPRIX

=:

Je
~~

pres

Nous ne craîgnons pas-d'avancer qu’en achetant-nos tweeds;tout achéteiu'écortmilèraaumols 35pour.
-

 

  
CALL

SOLDE DE COMMERCE DU PRINTERS
Nous venons d'opérer sur ce qui nous reste de Tweeds des résducions importantes et nous les vendrons

SANS RESERVE D'ICI A LA FIN
Ce" département comprend l'assortiment le plus varié de

Tweeds Anglais et Ecossais,

DU MOIS

- ‘SergesFrariçaises,

 

    

   
  
   

  

  

    

  
 

te

cent sur
à

 

5 ue SL
adh hes



 

+

: , Knox,®
pice ves

" Mardi

 

   

        

    

  

            

   
   

        

   

 

   

 

  

         

    

   

        

    

 

   

   

   

 

  

 

- Disparition d'une jeune
Dleven es

4

° L'ETENDARD
 eeTA “YOUVELLES UEMANCHESTER

fille, Onla eroit
aBeaton. Dé

solation dans Ia famille

fille, à, de 10 ans. Lena
Unepetite bre { der-

une houre de l'après-midi.
John Knox, accordeurde pia-

os, ot frre de Thomas Knox, père de

1s putite fille, se rendit chez son frère
Manchester, et apprenant
Knox était à la buanderiu de

ÿ rue Kim, fl se dirigea de ce côté. El
fut bien reçu et t le diner avec ls
famille. Dens l’après-midi, 11 donna des

honsbons aux enfants e paraissait de
juyeuse humeur bien qu'il futen ustez

nauvais termes avec sa belle-sœur de-
puis Gang,

il offrit d'amener un des enfants
gveo Jui à Boston pour le gart* -r quel-

cue temps, mais Muwe Knox #'y refusa.
On lui permit d'amener Benny à Bol-
mon House.
Mercredi matin, John Knox amens

Jenny à Un magasinet lui acheta un

habHiiement complet et ils allèrent à la

\uandetio pour voir Mme Knox, Elle

ditau petit garçon d'aller à l'école.
zou oncle se rendit avec lui à l’école,
wu coin des rues Lowell et Beech,
Après le diner avec la famille pen-

lequel John se montra très aitsa-
\le pour los enfants, Lena lui deman-
da de lui noheter uno robe.

fl lui a dit qu’il ne pouvait lui ache-

ter une robe, mais qu'il lui donnerait
une paire de souliers. John et Léna al-
Jèrent conduire Benny à l’école et son
oncle lui dit qu’il allait acheter une

ire de soullers à Léna ct_ la ramène-
mait ensuite à Ja maison. Un ami de la

fuwille dit avoir vu John Knox aveo la
fille se diriger vers la et il parait
qu'il à pris le train de 245 heures pour
Boston.
Mme Knox a informéle tmarshall et

elle vit UN avocat éminent qui lui
denne peu d'encouragement à cause

du fait probable quel'enfant était hors

dr ln juridiction de cet Etat, Mme

Knox à trouvé dos amis qui s'inté-
trsent à son sort et qui lui ont promis
d'éclaircirce mystère.
Mme Knox est accablée de douleur.

Cest une brave femue qui se donne
beaucoup de wal pour élever ses en-

fants. Elle est venue A Manchester,il
yacnviron une année après une lon-
que wuladie endurée à Boston, où elle
était surmienée ur soutenir sa fa-

mille Son médecin lui avait conseillé
d'aller résider au New-Hampshire,
croyant qu'elle pourrait y améliorer sa
santé. Klle a toujours travaillé dans
les buanderies et n'a pas été malade un
geul jour. Elle avait amené avec elle
eux enfants, Lellie et Denng. Lena
tait rester avec une Mime Kuox. 3
New-Bedford, Mass.,, où elle avait ré-
sidé quatre années,

Il y à quelques années sa sœur avait
obtenu le divorce et nvait épousé un
homme très riche, nommé heeler
Tilton. Mine Knox avait résolu de re-

ndre Lena, mais sa sœur s'y on sa,
ello se rendit à New-Bedford,

il

y a

Peas!
pe Mme

dant

trois semaines, et avec l’aide de la
police elle pûât reprendre possession de
wo enfant.
La famille Tilton, ne pouvant réussir

à garder l’enfant, ne perdit pas tout
espoir de la ramener de nouveau.

pauvre mière ést convaincu que
John Knox a été payé par la famille
Tilton pourenleverla petite fille.
Mme Knox est séparée do son mari

depuis cing aus. Il avait d'abord ame-
né les enfunts à Boston, mais elle
avait réussi à en avoir la garde se fai-
saut payer uno pension alimentaire de
gS par semaine par son raari, Ce der-
nier pa a pendant quelque temps,
mals init par disparaître, La femme
vint à New-York. On dit qu’il
cherche dehouveaua d'emparor des
enfants, u u ui est sau
fond de tan a

AMELIORAT!ONS A MANCHESTER
Changoments pourhugmentor 1a produc.

 

ll a été fait de grandes améliorations
à la corporation Stark, pendant ces
derniers tuois, et on travaille pouraug-
menter le ponvoir de la manufacture.
Tous les métiers ont été enlevés de
deux des salles do tisserands dans le
moulin No 3 et ont été transférés au
nouveau moulin Stark du côté ouest
de lu rivière. Les deux premières salles
de tissernnds au moulin No 3 ont été
converties en salles de filage et le tra-
vailay fera plus rapidement au moyen
de cardeurs anglais.
L'eugin n une force de 1,000 chevaux-

vapeurs, Un tapis en toile ciré fabriqué
à la corporution Stark a été piacé au-
tour de cet engin. C'ést G. D. Woodbu-
15, Uu ingéuieur compétent qui a la
surveillance des machines. Toutes ces
awéliorations devront activer ot aug-
wenter la production.

UNE EXPLOITATION-

Comment on peut onler sur les pas-
ousee PAs

Al y a en cette ville un homme qui
lient un petit bureau de prét et qui
téalise d'énormes profits en exploitant
‘passions de ses semblables, I arrive
Yuelquefois que des ouvriers s’enivrent
wand ils obtiennent le prix de leur
travail On sait que les corporations
détiennent plusieurs jours une partie
l'argent qui revient à leurs ouvriers.
Quand ls soif saisit les ouvriers qui
piment les liqueurs fortes, ils n’ontpas
à patience d'attendre l'argent qui leur
tevient, Ils vont chez le préteur à la
Jrtite semnino et lui donnent un bon
t & pour lequel île reçoivent en
haage ou ce qui équivaut à un
‘éfice de plus de cent pour cent. On
qu'un de ces prôteurs se fait parce
“oyen un revenu très considérable.

qu'il gagne si facilement ce sont
5 malheureux adonnés laboisson et
eus familles qui le perdont,

. Beaux Arts -
a lecteurs voudront bien ne pas
t ler quo M. A. Bayard, artiste, est
vujours au No 177 rue St Constant, Il
atoujours comme le pus

À s'occuper de portraitsde us
Frores, soit à l'huile, au pastel ou au
binaf d'après nature ou photogra-

Pile, allez voir ses ouvrages, ei

ur Loterie dela Province
Pr c. Doux Tirages parmois.

16Juillet tirages le leretle
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Vou Meséames
"hes priées de venlrvoir l'immen-

T que nous vous offrous en par-
tousba ouhour la proie. t comp-

© 1538 rueSte Catherine, Montréal.

-ûi de chaque mois

Re Qu

 

         

 

LECORPS DE MUSIQUEALLEMAND
ze NI fait 8560 à Manchester

it co: de musique allemand
qui PAs à Manchester, depuis uatre
semaines, est alld A Boston, jeudi et ira
jouer dans lea d'eau peudaut
Quelque tamps, Pendant le séjour de
ces musiciens, à Manchester, Îls ont
fait quelques voyages à Concord, qui
leur ont êté très-profitables. La u-
tion sera peut-être surprise en ada

Cr

3

nantque Cette fanfare qui leur a fait da -
si bellc‘unusique a fait uue récolte Ze

abondante Les membres ont pu em- = R
rersve6 aux près de8500, toutes

eurs dépenses on, sont tous
d'habiles musiciens ‘sortant des meil-
leures écol.u du l'’Allemague. Ils sont
engagés pour 26 semaines, À raison de
88 par semaine. Quand la salson scra
terminée, il: retourneront en Alleman
gne et continueront à étudier jusqu'à

saison suivante. Ils roviendront
probablement à Manchester avant la

de l’été, car cette ville a été pour
eux un champ très-profitable

 

. patience.
Quand bébé fut malade, elle prit du Castoria
Quand alle fut e-fant, alle en voulut cocore ;
Quand elle deviut plus grande, elle disait: Je l'adore;
Depuis tous ses enfants ont pris du Caatoria,

LOTERIE
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hereserresvos
1s pour la Pear!

N‘“ verrez que c'est vraj

Pearlime dans la bouche des meflleures ménagères
quand vous trouvez que ses ennémis les plus acharnés

sont aujourd'hui ses meilleursamis ; alors vous pouvez
dire quela veut vous entraîne du côté de la Pearline-

Pourquoi ne pas aller où vousporte le vent? Vous
perdez'de l'argent à lutter en sons contraire, oui, Vous
perdex de Vargent, et du travail, edu temps et dela

Suives tout le monde—faites usage dels Pearlius—
vous ne perdez pas plus d'argent, vous commences à
en gagner, Des millions de personnes reconnaisent au”
jourd'hui qu’il y a tout à y gagne
avec lu Pearline.

nt ‘cela os
est La

JAMESIYLE, Now-York.

JRFLE LE VENT
Faites-y atten

. tention, vous

Quaud vous voyez
toutes sortes de pou-

dres à laver. contrefaçons de la Pearline

quand voiti voyes qu'on imite la Pearline

daas son enveloppe, son now et
entout, excepté dans son méri-

te: quand vous voyez trois familles
faire u de laPearline, là, où l'an
dernier, fl n'y en avait que deux,
quand vous entendez le nom de la

r, rien 3 perdre—

même chose,” que la Pearline. Cela

Montréal 23 Juin 1602
GOLONNE GARSLEY LA DUCHESSE DE NEMOURS
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étonnant,

Nouveaux challies, Sc la verge
Pour Costumes

Nouveaux challies, 0c la verge
Pour Peignoirs

Nouveaux Challies, 9c Ia verge

Challies qualité extra, 16c la verge,
Double largeur

Oballies, qualité extra, 15c la ve
Doublelargeur res

S. CARSLEY,

ETOPFES À ROBES
Uns autre expédition dechallies vient

d'arriver, comprenant un assortiment
chbolsi de dessins nouveaux et originaux
de couleurs charmantes, & un prix

Ohallies avec jolis deasins, 15¢ In verge

 

tous LE DEVOUEMENT D'UN FAIBLE

Tranquille avait grandi d’une coudée, et les compagnons do Tarchin
remerciaïent le hasard qui leur avait procuré un bouffon si parfait.
,—Eecoutez, reprit Tranquille, votre roi Salomon ne viendra pas,it

n'affronters pas mon regard !
—H n'oserait ! interrompit une voix dans la foule.
—H n’oserait! vous l'avez dit, répéta Tranquille d'un accent fou-

droyant. Il sait trop bien que jo suis son seigneur et son maître, que
J'ai réduit en poudre ces rem énigmatiques qu'il avait élevés autour
do la science. Il sait trop bien que j'ai conquis en Dieu, et sans renier
ma foi, les grades qu'il avait demaudés aux idoles impures. . . :
—Holà ! ceria un soudard qui était dehout à l'entrée des bosquets ré-

servés à la représentation des délices de la cour de Salomon, ce bon-
homme n'est encore assez ivre! descendons-le de son trône, nes
camarades, et donnons-le aux dames juives, pour qu’elles nous le rendent
en bon état !

Les femies, chargées de remplir les rôles des esclaves de Salomon,
regardaientla procession joyeuse à travers le feuillage du salon de ver-
dure. Les magiciens de la cour du sage roi, étaient justement là en train
do faire lu répétition de leurs maléficca Tout co monde s'élanga et en-
toura le brancard,

  

 

Nun's Veiling, 20c la verge
Pleine fargeur

Nun's Velllog, 2c la verge,
Toutes Nuances

t

 

 

PROVINCE DE QUERZO

 
DEUX TIRAGES PAR MOIS.
.Les Tirages ont lieu le Premier

Mercredi et le Trolsieme Mercre-

 

Valeur des lots : $52,740.00

Tous les lots sont thres à chaque Tirage   

 

  

  

\ ‘QUAND VOUS
YEREZ DES

— OU DES —
à

Mn EXCURSIONS

Préparez des Sandwiches avee le

JOHNSTON'S FLUID BEEF

En le répandant sur des tranches min-
ces de pain et de beurre. C’est déli-

cieux, économique, nutritif.

PIQUES-NIQUES

Nun's Véiling, 20c la verge.

UN AUTRE ARRIVAGE ! !
Orêpe de Chine pour costumes,

Dans toutes les nuances possibles,

Crêpe de Obine

Beiges Français tout laine
15c—Moitié Prix—10c

Beige Fran toutes couleurs,
12e—Moitié Prix—12¢

Beiges Français, tous à prix réduits.

S. OARSLEY.

L'homme d’o-mes, Pierre, a qui spécialement Tarchino avait dit:
“ Garde-le-moi, ”’le livra aux femuie- en disant à son tour: “ Gardezle-
nous.

Etles juives s'omparant aussitôt do Tranquille, qui résistait de son
mieux, l'entraînèrent dans la salle des miracles. La foule fit cercle à l'en-
tour. Tranquille s'était débarrassé de son grand éteignoir, il était lit,
debout, au milieu de l'essuim folâtre, les cheveux épars et l'œil brave-
ment ouvert
——Vous pouvez me tenter, s'écria-t il en croisant ses bras sur sa poi-

trine ; j'ai donné mon ime au Seigneur je ne vous crains pas!
Il disait vrai, car dans cette pauvre tête ébranlée il n’y avait que des

pensées pures comme celles qui habitent l'âme des saints.
Tout coup les lumières qui éclairuient le salon de verdure s'éteigni-

AUX accalamations des spectateurs, et tuuto cette partie du jardin so
plongea dens l'ouscurité. C'était au moment où Jcan le Blond prêt à
s'élancer au secours de Tranquille, avait été retenu par la blanche inain
de Marie d’Argennes.

 

Autres Prix de Beiges
15,c 19,c 250. 30c

 

—PROCHAINS TIRAGES

ler et 15 JUILLET
 
   

 

    
— RAPPELEZ-VOUS —

QUE LE GROS LOT EST DE

$15,000

Le prix du Billet est de 81.00

Pour $1 vous pouvez gagner $16,000
Pour $1 vous pouvez gagner 5,000
Pour $1 vous pouvez gagner 2,600

 

- cr

ED CO

Soutanes sur mesures une spécialité,

,FRECHON & CIE.
1645 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

#%  Ornements d'Eglises,
15 Chasublerie,

Vases sacrés,
Garnitures d’Autel,

» Candelabres et Lustres à
cristaux.

CHEMINS DE CROIX DE TOUS GENRES
 

Vins de messe, Encens. Huile d'Olive

Tous réduits à moitié prix

GRENADINES|
M pouce de large, 4le la verge

P Tout pure laine

GRENADINES !
44 pouces de large, 41c la verge.

De tout Genre

Tweeds à Costumes

nade, Etoffes d'Eté

Etoffes de couleus pour costume,
Etoffes de couleur pour costumes,

8. CARSLEY
 

Pour $1 vous pouvez gagner 1,260
Il y à aussi un grand nombro de Lots

de 5, 10, 15, 25, 50 250 et 500 piastres, au
total de $28,000.

N'oubliez pas qu'avec le même billet

vous pouvez gagner un lot quelconque

parmi ceux qui sont tirés un par un,[*”

et le numéro de votre billet peut aussi

so trouver dans la série de ceux qui

gagnentles lots approximatife de 325.-

00, de $1500 et de $10,00, et avoir

droit en outre À un lot de $5,00 s'il se

terminent par lee deux chiffres terml-

naux d'un des gros lots.

ErAgents demandés par-

LES CORS

  

‘ationaux,eto.,sto.,eto., ste.

ETS ™ FEATHERBONE ”
cont les plus faciles et1es plus durabies, coafortablos et souples

AUX JEUNES FEMMES
AUX JOLIES FEMMES,

AUX FEMMES BRUNESy
A TOUTES LESFEMMES

y.compris 1esFemmes de Politiciens, lesFemmesde

 

— DEMANDEZ-LES CHEZ—

Aug. F. Langevin, Carsley, Murphy, Morgan. Seroggies Musson Ge, &c, e,

——

Pour costumes de voyage et de prome-

pie
lle

Etoffes de couleur pour costumes, lze

On entendit un chant suave dans la nuit, et la brise du soir se char-
ges de tièdes parfums Par-dessus le chant, la voix de Tranquille s'éleva
isant.
—Je vous brave, filles de l'enfer, je ne vous crains pus je suis plus

fort que vous!
Les chants cessèrent, et dans l'ombre de rauques rugissements reten-

tirent: En même temps une lueur rougeÂtre sembla naître derrière la
charmille ct grandir peu à peu. L'art dela pyrotechnie, qui était encore
dansl'enfance, produisait déjà des merveilles
La lueur rouge se mit à pâlir, devint bleue, puis verdâtre, et l'on vit

l'essaim des Juives, livides comme des spectres, s'éloigner lentement
puis disparaître.

Tranquille était seul au milieu du salon ; les rugissements redoublè-
rent.
Une gerbe d’artifice étincela au-dessas du feuil ; la lueur verdâtre

fut remplacée par un feu de couleur chaudo et cuivrée qui montra des
figures de monstres ouvrant leurs gueules héantes à tontes les entrées
du bosquet. Dansla foule, il y cut plus d'un soldat, très-brave, qui fré-
mit & cet aspect. Les monstres s'avancèrent lentement, tandis que la
lumitre revenant à son point de départ rougissait leurs criniéres mobi-
es.

 

Serges foulées noires tout laine
Foulards Noirs tout laine
Nun’s vellings noirs, tout laine
Drape noirs costumes tout laine

. Drap Lama noir tout laine
.tumes d’êté.
Drap crôpe de Chine.

NOUVEAUTE

=

de deuil

CREPES

Autres lignes fameuses.

S. CARSLEY

RTOFFES A ROBFS NOIRES

Etoffes Courtauld, de toutes qualités

RueNotre-Dame

Il y avait des lions, il y avait des tigres, il y avait des panthères et
d'énormes loups, à la gueule sanglante.

Les cheveux de Tranquille se hérissèrent sur son front pâle, inais il
ne recula point.
—Vade retré ! murmura-til seulement.
À ce mot, les monstres s'agitèrent, tournèrent sur eux-mêmes et firent

d'effrayantes contorsions paraît néanmoins que l’exorcisme n’était
pas assez fort, car les monstres, après s'être remis de leur malaise,se pri-
rêrit par les griffes et commencèrent autour de Tranquillo une ronde
réellement épouvantable.

Cette fois Tranquille pensa que ses oreilles étaient folles, car il crub
entendre les monstres régler la mesure de leur danse infernale à l’aide
d'une chanson à boire.
Quand la ronde fut finic, tous les monstres poussèrent un grand cri

chacun selon sa natnre : Le lion rugit, le loup hurla, la panthère frémit
comme l'once, sa cousine, quelques chacals aboyéront ou glapirent, et le
tigre prolonges un abominable rauquement La foule se boucha les

 

 

 

tout.

S. E. LEFEBVRE,
GERANT

81—RUE St-JACQUES—81

MONTREAL.

tt OAPITAL - = = =
PLACEMENTS - >

Montant placéau Canada pour
au fonds du gouvernement,

ATTENTION.
Quel est l'homme qui dit qu’il n'ya

ment francais, Montreal

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

Bureau principal au Canada, Montreal,

$10,000,000
$30,000,000

tection des porteurs de polices, cipalement
000, Responsabilité deseeFira ilimitéé

La ROYALE a le plus grand surplus d'actif au-dessus du passif de toutes

ompagnies d'assurance contre l'incendie du monde.

WILLIAM TATLEY, Agent principal et Gerant rosidant.

E. HURTUBISE et A St-CYR, Asents speciaux du departe-

 

rien de nouveau sous le soleil? Le

Savon Gilt Edge est fabrigné chaque

jour, Des centaines de mille barres de GLACIERES! GLACIERES!
 ce savon sont vendues chaquejour dans

toutes les parties du Canada. Chaque

barre est une bénédiction dorée pour’

la ménagère, la laveuse, la bonneet la

mère de famille. Pour amasser des ri-

chesses il faut économiser. O'est on

servant du Savon Gilt Edge que vous

Citerne pour l'eau à la glaco.
Coutellerie, Argenterie,

Menuisiers et autres, etc. ches

L. J. A. SURVEYER,

à la Glace, Glacidres en bois franc et nutres,

Seae Don àlaglace Filtres ainsi qu’effets de inén

Outils de Jardin, Ferronnerle de
e de toute sorte
tisse. Outils de

No 6 rue St Laurent.

S. CARSLEY

LA PLACE POUR ACHETER
VOS TOILES

Le muilleur comme le plus considé-
rable assortimont de toiles au Canada,
se trouve

Chez S. OARSLEY,
Rue Notre-Dame

ALL¥YZ CHEZ

8. CARSLEY
~——0 POUR VOR 6—

TOILES DE DAMAS
Meilleur assortiment de toile jamais

offert au public.
8. OARSLEY

PALETOTS D'ENFANTS

 

 

 

arriverezà ce but. O'est le savon le

plus profitable, le moins cher, et le

meilleur qui soit fabrtqué. N’en man-

quez pas,

Le Savon Gilt Edge
—DE—

des is politiques.
oulez-vous etre

STRACHAN|iz... Ha

  

   
)ACIFIQU
CANADIEN.

Le jour de la Confédération
: L DEMERS

NENUISIER® ET CHARPENTIER

66--RUE ST DOMINIQUE--56

 

 

TAUX REDUITS
n

en bois ex .

Des billots de retour seront donnés enr tous acesoreA

jpneelshenergnDaynett
on 8

un tomps spécifié plus bas.

PRIX D'UN SEULVOYAGEBonpour CHARPENTE
absieajasiles rh ns EpPin, EpinetteRugs.otoQudre Road

PRIX D'UN voyagEET UN TIERS—Ben

|

: Pin oe

pour aller lo et le ler Juilletet

|

Boisà ; te, BolaFranc, éta,

non après lo 6 Juillet
- b et embouvuté, le to

| SUR LINTERCOLONIAL ARIZEAU   
 

eae

|

Ds P
photAriatla9din

a
i
e

1erdut etre i.) COIN DES

venir noa aprés le
0

SuirTHEIake:

|

QUESCRAIG otSTDENIS
dut la aforB antCanad!dion. . 5.RUB LAGAUCHETIERELo

“ Barqan desBillets RUENOTREDAME, préa delsGareddPack.

rensoigne de la uianière la

prochaine session, & Ottawa ? Abonnez-vous a

ABONNEMENT QUOTIDIEN

Abonnez-vous à “ L'ETENDARD ”
Le seul journal français quotidien, au Canada, absolumentindependant

lus itpagtiale, durant la
Brandan

tf
$1.00

L

G mois
13 mois .

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE
19 mois

CARON & CIE,
Bditours Propristaires,

8h RUBSAINT-JACQUES, MONTRBAL

A HURTEAU & FRERE
MAROHANDS DB

BOIS DE SCIAGE
‘92 RUE SANGUINET

MONTREAL
Cuin Ges roes SANOUINET où DORQUERTER

8{ HONE No 104,

wm

Basel Well en face des bureaux
d'Oran:Tronc .
TYLEPHONK No 140

THIBODEAU & BOURDON
 

Ontoo ment an uno Quan.
tité considérable ds

S DE SCIAGE SEQBOI
8 qu'ils vondent à PRIX,

Vente par char ci par bile aveo lire avanca
Telphona 6000
  VISITEZLE” GŸCLORAMA

x.

Gain deBeAATTREAL

Paletots d'enfants pour la campagne
Manteauxd'enfants pour la campagne

PALETOTS LONGS
Gilets courts,

Visites en soie,
antilles en soic,

antilles on dentelle,
Palotots d'dté—nouvelles dtoffes

Nouveaux patrons.
8. GARSLRY,

Ohdles de toute grandeur,
Châles de toute épaisseur,

… _Châles de toute eapèce.
Châles de Vicane,

Châles en Poil de Obameau,
les en velours,

Obâles Pure Soi
Qhâles en Soie Japonaise,

Châles en Soie Taeias,

Doublures pour habits
Doublures pour Pardessus
Doublures pour Casquettes

Un choix sur le meilleur assortiment
de la ville,

 

fre OLAPPEITON

Serves-vous torjours du Al da Clap:
parton.
Vous êtes alors certain d'avoir le

meilleur fil sur le marché.
Le fil do Olapp-rton ne se brise pas,

ne su nous pas, ur v'éraille pas et cha
quo rouleau.eat ;rant! oontenir 300
v
’ Demandez tarjours

FIL DE ULAPPRARTON

S.CARSLEY,
‘1885 1607, 1069, 1672, 2673,1675

1077 RUE NOTRE-DAME

  
DEPARTEMENT DES TOILES

ponsé, je n'ai désormais qu'à vouloir!

oreilles.
Tranquille, qui sunit à grosses gouttes, vit alors marcher vers lui lo

lion d'un pas grave et magistral. Cotte bête féroce, dont la taille était
figantesque, portait au cou une mince chaine de fer à laquelle penunit
un anneau doré.
Quand le lion se fut avancé jusqu’'auprès de Tranquille, qui était plus

mort que vif, il se leva fort adroitement sur ses pattes de derrière ct ûta
sa chaîne sans difficulté Puis il prit la parole en Lon français et dit:

—Maiître, ceci est l'anneau du roi Salomon.
Les habitués de In taverne voisine {purent reconnaitre dans la voix de

ce monstre, la basse-taille du robuste Pavot qui était arrivé jusqu'à l'âge
de cinquante-cinq ans sans battre sa femme.
Le lion passa la chaîne de fer au cou de Tranquille pétrifié, il y eut

un second concert de cris, puis tous les animaux s'en allèrent en mesure,
éclairés par un feu jaune qui pâllt et s'éteignit dans une nuance grisÂ-
tre.

Les chants recommencèrent alors au lointain, los girandoles se rallu-
wèrent comme par enchantement et l'on vit revenir la troupe des Juives
qui entra cn dansant.

Mais à la vue de Tranquille, toutes les esclaves du roi Salomon s'ar-
rétèrent avec les marques de la plus profonde admiration.
—Svigneur! Seigneur ! s'écria l’une d'elles, qui so nommait Bertrade,

qui vous a donné ces habits magnifiques?
Et toutes de joindre les mains en répétant:
—Oh! les magnitiques habits!
Elles tournaient autour de lui, elles le contemplaieut, eiles énumé-

raient à haute voix !es pièces de son costumo qui était do soie ot d'or
elles comptaient les picrreries do sa ceinture et de son diadème.

Tranquille regarda de la této aux pieds et no vit rien que sa souta-
nelle pelée. Les spectateurs se tenaient les côtes.
Mais en so r nt de la tête aux pieds avec un étonnement crois-

sant, Tranquille aporçut l’anneau d'or qui peudait À sou çon et son éton-
nement cessa tout de suite.
—C'est l'effet do l'anneau de Salomon ! pensa-t-il,
Et pour se bien convaincre qu'il ne se trompait point, il mit l'anneau

d'or entre ses lèvres, selon la tradition. et prononça tout haut:
—Je souhaite d'être invisiblo!
Il eutlieu d'être content de l'épreuve. À poine ces paroles furent-elles
rononcées que les esclaves do Salomon so frottèrent les youx toutes à

la fois ct se mirent À chercher comme des Ames en peine.
—Où est-il ? se demandaient-elles en couraut de tous côtés, où est le

grand enchanteur, notre respecté maître ? Tout à l'heure il était à cette
place, maintenant nous ne lo voyons plus !

Tranquille riait de bon cœur dans sa barbe. La fonle comprenait à
demi mot et riait plus fort que lui.

Maisla gravité de Tranquille no pouvait s'amuser longtemps à ces
plaisanteries ; il ôta l'anneau do ses lèvres et lea femmes, faisant mine

de l'apercevoir tout à coup, tombèrent, À genoux devant lui.
—-Voici notre bon seigneur revonu, s'écria Bertrada en faignant la

plus vive allégresse, mos sœurs, fêtons son retour.
Tranqnille ne les regardait plus; il se recuoillait en lui-même et sa-

vourait son triomphe,
Tranquillo n'avait même, pour le défendre contre les illusions qui

nssiéresient son esprit, sa pauvre raison do tous les jours. La fatigue
avait brisé son corps, il ne se soutenait que par l'exaltation do la fièvre ;
aussi croyait-il sincèrement et cle toute son âme à la possession de l'an-

ncau de Salomon. ;
Il se disait: “ Je suis le fort des forts; si jo veux, cette foule. qui est.

là va se prostornor à mes pieds, l'anneau s’est échappé des mains da son
maître indigne et j'ai été choisi, moi, pour lo por der, parce que j'ai
areusé loyalement et de mon micux le fossé de lu scienco; parce que jui
passé mes nuits ot mes jours à demander à Dieu la o+% de l' 110
ternelle, sans jamais m'adreaser, si amor que fat mon déeou

grande ma lussitude, au menteur ennemi des hommes! Je suis récom- ament, si +."oa
d
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MORT DE M, PHILIBERT BORNIER UNE REPONSE A M. CLORAN CONSEIL DE VILLE OORRESPONDANCE « "|- L'IMBROGLIO DE NOTRE-DAME n eu do chemiaie VENTE A LVENCAN
_— La question duHavre longue: M. le Directeur de l'Rr&NDARD, Le silence qui s’était fait depuis quel- |_mni

l

aucouventde pateat —DURE

Nous avons la douleur d’annon-
cer à nos lecteurs la mort de notre
comptable, M. Philibert: Bornior,
arrivéo hier soir, vers neuf heures
et demio, 4 son domicile, 50 rueSt
Charles Borroméo.

Cette triste nouvelle prondra
par surprise la plupart de ceux
qui connaissaient M. Bornier ; car
l'indisposition récente qui le for-
cait depuis quelques semaines À
garder la chambre ne faisait au-
cunemont prévoir un dénouement
fatal. Il y à quelques jours, il est
encore, venu au bureau passer
Quelques instants et tout notre
personnol s'attendait à le voir re-
venir biontôt à son puste, complè-
temont remis, quand, ce matin, la
triste nouvelle de sa mort est
tombdo au milieu de ses compa-
gnons de travail, comme une
bombe.
M. Bornier était au sorvico de

notre journal depuis six ans. Ar-
rivé de France nu mois d'Août
1881, il entra à V'ETENDARD on
janvier 1885 commo assistant-ré-
dncteur, position qu’il occupa pen-
dant quelques années et qu’il n'a-
bandonua que pour prendre char-
ge de la comptabilité de l'admi-
nistration. Pendant le temps qu'il
passa À lu rédaction, il écriveit
sous In signature : Philibert, plu-
sieurs chroniques qui furent fort
appréciées.

Ses capacités en comptabilité
étnient bien connues. 11 était un
modèlo d'ordre, de méthode et
d’exactitude,
Tout on s’occupunt do la partie

matérielle de l'établissement, il ne
s'était pas désintéressé complète-
ment de la rédaction du juurnal.
11 lisait assidûment les journaux
d'Europe et sigualait voluntiors
les reproductions a faire,

Les derniers sacrements de
Yliglise ont été adininistrés hier
avant-midi à notre ami, et il a

rendu lo dernier soupir vers 94 hi.
du soir.

ll a conservé jusqu’au moment
de la dernière syncope l'usage en-
tior de toutes ses facultés.
M. Bornier n'était Agé que de

40 ans. !l Juisse aue veuve sans
famille ot sans aucun parent do
co côté de l'Atlantique.
Nos plus vives sympathies sont

naturollomeut acquises à la dé-
vouée compagne de notre collabo-
rateur.
RRL

.UN DEVOYE

L'ex-Père Hyacinthe, M. Loyson,
vient de faire au Havre, une confu-
rence sur l'Eglise et le peuple, où sem-
blent surnuget, parmi de nombreuses
erreurs, quelques-unes des vérités que
l'orateur sut précher à une époque au-
trement glorieuse de en vie,
Répétant ce qu'il avait dit déjà lovs

d’une conférence que nous signalions
il y n quelque mois. M, flyucinthe

yaon à cdécluré : “Je we souviens
Que je spls.prêlre, gua le aueilleur de
mon csprif, je le dofs à la première
éducation que j'ai reçu sur les genoux
@ ma mère, À In parole brave de mon
ère, qui était un universitaire of pour-
nt un chrétien, au séminaire de Saint

Bulpice, dont M. Renan a parlé en
termes si éloqueutas dans ses Souvenirs
d'enfuncect dejeinesse.
tr ¢ Malgrd tout, a-t-il dit à un autre
moment, Ia France est nécessairement
religiouse, l'homme est nécessairement
religieux : les théories matérialistes
sont décevantes et ne peuvent rien
dovant un bureau ou devant Une
tombe.

11 à montré, avec une vigueur qui
montre que In fol n'est pas morte com-
Jéètement dans ce cœur, l'impuissance
e In science à apporter la moindre

consolation à l'heure de lA mort, ot la
sotiige de ceux qui prétendent remplu-
ceril'Eglise par l'état.
Puisse un rayon de repentir éclairer

cette Ao égnrdeet Ini muntrer quesi,
à l'huurs de Ia tiurt, la science ne con-
eole pas, une vie de scandalo et d'apos-
tasie public constitue, elle, un terrible
sujet d‘'épouvante.

La Peto Nationale aStVincent-de-Paul

Demain aura lieu, A St Vincent. de
Paul, la célébration sulennelle de ln
fôte nationale,

Voici le programme de la journée :
A 10 bre a m.… après l’arrivée du

train du O, P. R, grand’mosse avec
sermon de circoustance par le Rvd O.

 

rel.
Procession dans l'ordre suivants
La bannière,
La Cavalcade.
Olar historique,
La Bande.
Les enfants de la paroisse
Les différents corps de métiers et

four char allégorique.
Le hon vieux temps.
St Jean-Baptiste ot la Garde d'llon-

neur,
Les sociétés.
Fe maire, le président et les offlciers

de l'Association, les oratenrs, les invi-
tés et le public.

PARCOURS
Départ de l'église.
Délilé par les rues St Norbert, du

Collège, St Joseph, St Césaire, St
Vincent et St François.
Immédiateuient après la procession,

discours par les honorables J. A. Oui-
met, J. 11. Ballerose et NM. P, K. Le-
blanc, B. Bustien et autres.
A 4 h. p. mi, courses en chaloupes.
A 7 h. p. m., séanca.
A 9 h. p. m… Ilidimination et feu

d'artifice.
Un train partira do lastation du C,

P. R À Montréal à 8 h. 15'du matin, ot
de Si Vincent pour Montréal à 7 h. du
soir.

TROUVE MORT
F Un nommé Lorrain qui vivait seul
au pied d’une montagne à Mégantic,
aisant des fouilles à la recherche de
l'or, à été trouvd mort le neuf juin au
soir.
Quelques jours auparavant il était

allé chez M. Jos Varrier, l’un des
colons les plus rapprochés, ot en avait
apporté du lait et des œufs, on disaut
Qu'il ne se sentait pas bien,
Mardi, M. Verrier est allé frapper

à la porte de sa cabane et né recevant
Æo réponse il onfonça la porte et
uva Lorrain éteudu sur son lit

dans un dat de putréfaction assez
avancés,

> Les gardes Montgomery

Le Maire et les échevina sant allés
aujourd'hui à l'arrivée des militaires
Kinéricains de la Gurde Montgomery

 

"de Boston.

LAr, À vent son Gagtorle.

ei
.

L'archovôque Walsh et 10 cardinal Man-
ning se montrent sévères
 

; jolol ce que public la Nation, de Du-
blin :

Archevéché, Dublin, 8 juin 1801.
Mon cher lord cardinal.—A mon re-

tour de Rome, il y a quelques jours,
mon attention a été attirée sur une
lettre, publiée la semaine dernière,
dans le Frecnian’s Journal, de Dublin,
contenant une déclaration quo je ne
puis considérer que commeune odieuse
calomnie contre votre Eminence. C’est
mon devoir de vous en prévenir de
suite.

Cette lettre est datés de Montréal et
c’est l'auteur qui l'a envoyée et qui
signo H. D. oloran pour la publier
daus le Freeman's Journal.
D'après Ia déclaration de M. Cloran,

la lettre fut originairement adresséee à
l'archevêché de Montréal et, comme il
n'a pas honte de lo dire, il fa envoyée
à l'erchovêque dans le but d’influencor
son action dans une affaire d’une
grande importance publique,—c'est-à-
ire le conseil que Sa Grandeur devait

donner aux catholique de son diocèse,
au sujet de In réception à faire aux dé-
légués parnellistes qui visitaient le Ca-
nada,
Commie cette lettre se rapporte À

des matières dont
personnellement, jo puis dire qu'e
contient des assertions diamdtrale-
ment opposés à dus faits de notariété
publique. Je ne pule hésiter à dire
que la fausueté des déclarations de M.
Cloran étuit bien connue aux éditeurs
responsables qui, à la honte du jour-
nalisme de Dublin, les ont publiées
dans des journaux dont ils ont le con-
trôle. ’
En ce qui regarde Votre Eminouce,

la lettre contient la déclaration vutra-
Keante suivante:

“On n soulevé la question de mora-
lité après coup, et quand on a inaugu-
ré un mouvernent pour décapiterPar-
nell sur ce terrain, Son Eminence le
carding] Manning ayant été invité à
donner son opinion, a dit que
les amis de l'autonomie étnient libres
de faire la guerre à Parnell et que sa
rotraite comme chef du parti devrait
être demandé, non sur le terrain moral
mais sur le terrain politique, Consé-
uernment Yaspect moral de la situa.

tion n'a pas été la cause bond fide ou
la raison d'être de l'opposition que l'on
fait & Parnell,”

Il est important que jo sois mis en
position de contredire ln déclaration
calomnieuse que l’on prôte ainsi à
Votre Eminence.

J'ai l'honneur d’être, de Votre Emi-
uence, le serviteur toujours fidèle,

+ WILLIAM J. WALSH,
Archevêque de Dublin,

A Son Eminence :
lo Cardinal Manning

Archovôque de Westminster
 

Voici Ja réponse du Onrdinal Man-
ning:

ARCUEVRCHE,
Westminster, 4 juin,

Mon cher bon Archevêque-—J'espère
que l’Archêque de Montréal n'a pas été
trompé par le mensonge audacieux
dans lequel mon nom apparaît.
La déclaration est non-seulement

sans l'ombre d’un fondement, mais elle
est en opposition directe avec mes dé-
clnrations écrites et. répétées.
Mais comme le Freeman's Journal

a, mutant que fo puis voir, supprimé ce
que j'ai écrit, je ne suis nullement sur-
pris qu’il ait publié ce nienronge.
Pendant plusiours années dé n’ai

cessé da dire qu’un dossier judiciaire,
comme celuf qui apparait durs Incause
de M. Parnell, rend un homme indigne
de la vio publique. Depuis le moment
où ce divorce déplorable n été déclaré,
j'ai soutenu quo M. Parnell devait per-
dre son titre do chef, non surle terrain
de la politique, mais sur celui de la mo-
ralité,
Des hommes qui occupent diverses

positions responsables ont eu leur pos-
session des lettres qui contiennentl'ex-
pression exacto de ina ponsée. Mais il
est inutile d'en dire davantage. Croyer
moi toujours. .

otre,
Hunry IL

Cardinal Archevêque.
A Su Grandeur l'Archevêque

de Dublin,

in VOLEURHAILE ET PREVDYANT
I uforme la polico de son propre vol,

pour onlevor lon soupçons

Dimanche matin, vers 8 houres, peu-
dant que le constab'e Rouleau faisait
la patrouille sur la rue Ste Catherine,
un hommne vint à lui en courant et lui
dit qu'au magasin de M. Louis Plamon-
don, au coin des rues des Allemauds
et Ste Catherine, un vol venait d’ôtre
commis. L'officier de police se rendit à
l'endroit indiqué et constata le fait.
La glace du chassis, d’une valeur de

$100 avait été brisée nvec une pierre,
et des marchandises consistant sur-
tout en pipes d'un prix élové avaient
êlé enlevées.
Onostime la valour de ces objets A

environ $70. .
L’aifaire au été conflée aux détectives

McMahon, Campeau et Arcand, ot ils
ont découvert qu'au nombre des vo-
leurs se trouvait justement celui qui
avait. averti la police. Ils ont trouvé
sur lui uno partie des objets apparte-
nant à M. plamondon, lle out aussi
découvert. que le mômo individu, était
l'auteur du vol avec offraction chez M.
Saxe, rue Sto Cathe:lne, vol qui a été
annoncé dans les journaux. Cet indi-
vidu est un coquin dos plus rusés et il
u été reconnue qu'il a déjà subi trois
réclusions au pénitencier de Vincent-
de-Paul, d'où il aurait été transféré à
Kingston, après sa promière condaum-
nation pour y finir son terme. Ce ma-
tin, il a comparu devant le magistrat
de police et il a plaidé non coupable.

C'est son habitude, paraît-il 11 est
affilié à d'autres malfaiteurs dont on
espère bientôt faire l'arrestation.

Le détective McMahon lui à deman-
dé aprés son incarcération. Allons, me
revonaïs-tu?
+ —Non, monsieur, mais je suis heu-
reux do faire votre connaissance, lui
répondit-il, en souriant cyniquement,
Il y à deux mois qu'on est à la rechor
che de cet individu,

UNE CHAPELLE
Heurousemont prescFKFvco de In

destruction :

Mardi, 10 courant, la chapolls de
Stoke Center a failli devenir Ir proie
des flammes.
Le matin, M. le Curé était appelé

pour administrer l'extrême-onction à
uno malade Lbabitant À ne assez
grande distance.
Après le départ du Curd, le jeune

gars qui remplit les fouctiôns de be-
eau, oublia d'étoindre ou étoigniu

mal, les clerges aliumés sur l'autel,
pour la cérémonie qui précède le dé-
part du saint Viatique, toujours est-il,
qu’ils communiqudront le feu aux dra-

ries, anx bouquets de flours artifi.
cielles, au voile du tabernacle, aux
nappus d'autel, su tapis et À l'autel
lui-même. Ces ormements furent, les
uns détruits, les autres gravement en-
dommagés ; mais ce qui est inexplica-
ble c’est que l'incendie, qui s'était atla-
qué à des objets d’une nature si inflam-
table, so soit éteint dé lui-niêtme sun
l'intervention de parsonno.
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Le gonuvornement refuse de s'on occuper
présentemont

INDIGN ATIONDES ECHEVINS

Il s’est passé bien peu de résolutions
au conscil de ville, dans sa réunion
ordinaire d'hier Après-midi : cependant
il s’est fuit un grand travail prépara-
toire À In solution de la question du
Havre Vu l'importance et In nécessité
des améliorations de notre port, nos
échevins n’ont pas perdu leur temps a
les discuter longuement.
Le Maire, comme on doit s'en souve-

nir, avait écrit à Ottawa pour savoir
quand le gouvernement serait prot a
recevoir une députation du conseil mu-
nipal de Montréal et de la commission
du havre pour s'entendre au sujet des
améliorations a faire. Or, M. McShane
a reçu de M. Abbott le nouveau chef du
ministère, une lettre déclurant qu'il
était inutile d'aller au siège du gouver-
neruent pour traiter de l'affaire attan-
du que l’êtat du marché financier en
Amérique comme on Europe n’est pas
fuvorable aux emprunts et que lour de-
imaude est par conséqueut remise À
une époque ultérieure,
Ce document a été lu au consell

hier, voilà ce qui + causé l'ère de nos
échevins, et tout leur déploiement
d'éloquence, cette unanimité de protes-
1+any énergiques que nous avons vue
hier.
L'échevin Olendinneng n’a pas man-

qué, comme bien on pense, d'ouvrir lo
eu,
Dans Loutes les villes,dit-il, la grande

question du hâvre est celle qui la pre-
widre commande attention des Hom-
mes publics, par ce que les grands inté-
rêts du commerce y sont intimement
liés. Ln moindre ville qui veut faire
quelqu'amélloration À son port, reçoit
immédiatement l'appui et le secours
du gouvernement et à Montréal, la
métropole comimercinle du Canada, on
ferait languir une affaire aussi pres-
sante 1} Il espère que le conseil agira en
cette occasion d’une manière ferme et
active.
L'écheviu Stephens se lève et ap-

prouve les remarques de l’échevin Clen-
dinneng.
L'échevin McBride dit que le Conseil

devrait convoquer une assemblée pu-
blique pour protester coutre la con-
duits du gouvernement.
Voici maintenant que les canadiens

prennent part aux débats. L'échevin
lobert dit que lors d'un voyage qu’il a
fait aux Etats-Unis dernièrement il a
constaté que si l'importation du grain
était si peu considérable ici, c'était dû
au meuvais état de notre port,
L'échevin Lamarche se déclare en-

suite prét & seconder rout mouvement
qui tendrait À une solution prochaine
e cette question. In ce moment sur-

tout où l’ouvrage manque pour des
milliers d’hoimmes, il serait opportun
d'utiliser tant de bras oisifs et de don-
ner le pain, au moyen du travail, à
tant de familles nécessiteuses,
Une autre suggestion est fuite par

l’échevin Villeneuve. Nous devrions,
dit-il, nous entendre avec la Commis-
sion du Havre, ln Chambre de Com-
merce, la Halle aux Blés, et envoyer à
Ottawa une nombreuse députation.
Continuant le même sujet, l’échevin

Martineaudit que le gouvernement ne
pent pas reculer, maintenant, Les
plans des améliorations sont faitset
approuvés tant par lu législature que
par le conseil de villo. Jl ne s'agit plus
A présent que de prenilre les moyeus
de le faire exécuter. La ville à voté gé-
néreusemeont. ct sans hésiter un mil-
lion: c'est au gouvernement mainte-
nant d'agtr—. © TS)UC+dRAIàre

De tous ces petits discours dont nous
ne durnions que la teneuril résulte les
deux motions suivantes, Elles sont
adoptées à l’unanimité.
La preinière demandant aux députés

fédéraux de l'Île de Montréal d’insister
auprds du gouvernement pour qu'il
agisse sans délai.
La deuxième, proposée par léchevin

Hurteau, demande gue le conseil s’en-
tende avec la Commission du havre,
la Halle aux blés et la Chambre de
commerce pour envoyer à Ottawa une
forte délégation d'hommes assez in-
fluents pour exercer une pression sur
le gouvernement

oioi les noms des échovins qui re-
présenteront le conscil en cette occa-
sion :
Son Honneur le Maire, les échevins

J. M. Dufresne, Ilamelin, Stephens,
Rolland, Germain, Jeannotte, Oun-
ningham, Dubuc, Wilson, P. Kenue-
dy, Hurteau, VW. Kennedy, Tansey,
Stevenson, Martineau et Olendinneng.
Le conseil s’ajourne ensuite quelques

instants après cette résolution,

COUR CRIMINELLE
a causo do Reynolds

Le verdict du jury

Une foule nombreuse se pressait
aujourd’hui en cour Oriminelle pour
être témoin de la fin du procès de
D. Reynolds, accusé du meurtre de
Jeremiah Myers. M. St Jean a adressé
lu parole aux jurés puis le juge a fait
sa charge.

Elle a été, bien entendutrès impar-
tiale mais favorable à l'accusé.
A une heure et demie les jurés so

sunt retirés dans leurs chambres pour
délibérer.
Au moment où nous mettons sous

presse nous apprenous que les jurés
ont rendu nn verdict de coupable d'ho-
micie simple avec recommanpation a
la clémence de la cour,

DES MARAUDEURS À ST JEAN-BAPTISTE

Gare aux armoires sur les galerics
Hier, dans lu nuit, le domicile do M.

P. Lefebvre, No 831 rue Rivard, à reçu
la visite de maraudeurs nocturne,
Vers minuit il entendit du bruit sur

sa galerie, tout près de sa chambre à
coucher.
Soupçonnant la présence de quel-

ques mauvais garnement, il se leva
pour tâcher de surprendre “quelque
coupable en flagrant délit. Il vit deux
ombres fuyant dans Ia ditection de la
rue Berri, enarrière. Quelques monus
objets avaiont été onlevés de l'armoire.
Les voleurs n'avaient pas eu le temps
bde s'emparer d’un parapluie qui se
trouvait à côté d'eux.
Ce matin, deux dames du voisinage

constataient aussi que leurs armoires
sur les galeries avaient été pillées.

LES INSIGNES DES REPORTERS

Go matin, M, ILughes, chef de police,
A distribué aux reporters de journaux
les insignes qu'il a fait préparer pour
eux. C'est une croix grecque en argent
portant un numéro ct le nom du jour-
na
La lice a nuasi reçu Bl'ordre

d'empêcher toute derzonne qui ne por-
terait pas cette insigne d'approcber
pragdu feu danslesincondies,
Nous remercions le colonel Hughes

de linsigne qui nous fera distinguer
du rommaun des mortels et pons évite-
vu à l'avenir l'ennui d’avoir à fournir
desprouves de notre mission de jour.
nalistée, :

 

 

Treune te Mencatrols

Ce soir au Parc Sohwer, ude re.
présentation, chansons comiques—des
plantations du Sud—véritables chan- béus uègres, par de véritables nègres,

'ar"vienx"castet-qufferæt

 

On me met.dans la bouche des paro-
les bien différentes de cellee quej'ai
prononcées, dimanche dernior. Par
exemple, j'ai dit qu'on enterrerait les
restes de Ohénier dans le cimetière de
lu Côte des Neiges avec le consente-
went des autorités ecclésiastiques,
mals je n'ai pas dit autre chose. Je
n'ai même consenti à prendre la pato-
le & Ia fin que pour engager la popula-
tion à attendre patiemment. la décision
des nutorités ecclésiastiques. J'aipres
noncé à la hâte quelques paroles dont
votre reporter n’a pus saisi le sans, et
ila omis, dans son rapport, cegui en
chungeait complèlement la portée.

Bien à vous,

L. O. Davin,

AU COUVENT D'HOCHELAGA
Bolle exposition de pointures et de tra-

vaux à l'aiguille

L'exposition dè peintures, de dessins
et de broderiea du convent d’Hoclhela-
ga, finit aujourd’hui. Rarement on
peut voir dans un couvent des travaux
d'art aussi bien réussie.
La salle de peinture et de dessin est

la plus attrayante. Jetons-y uu rapide
coup d'œil et insérous quelques-uns des
noms les plus en vue, Donnons d'abord
le nom de Mlle Young, qui a fait au
fusein le portrait de Shakespeare et a
dessiné d'après nature une boîte à ou.
vrage et À peinture, travail où la pers-
pective est remarquable,
Ces Lelles cerises qui font envie;

cette Ile Ste Félène émergeant des
flots du fleuve par un jour d'orage : ce
sontdes tableaux peints d'après nature,
Une heure a suffi à Melle Blanche

Bourgouin pourles faire et lui gagner
le premier prix. Ces deux superbes
châteaux sont aussi sortis des pinceaux
de Melle Bourgouiu. La baguette d'or
quiles encadre est oubliéeetle visiteur
ne voit plus que les snagnifiques édifi-
ces,les proportions élégantes et hardies
des dongeonset des tourelles qui s’élan-

 

 

.cent dans les airs.
La ville de Longueuil, d'après na-

ture, et un charmant enfant qui
s’amuse à envoyer des bulles de savon,
sont aussi des ouvrages de cette jeune
fille si bien douée.
La deuxième

Mile L. Beaupré,
d'après nature.
Les divers services de table en porce-

laine qui étalent la richesse de leurs
mille couleurs, ont été peints par Miles
Gertrude McGilvray, Joséphine Viau,
Sara Leblanc (peinture soulevée d’un
grand etfet), uise Auger, N. Ar-
chambault, F. Fournier et Ohristie
Beaumer qui a entrepris de poindre 160
morceaux d’une grande beauté.
La délicatesse de ces peintures sur

porcelaine est quelque chose qui sur-
prend.
Le bel écran quo celui peint par Mlle

Antoinette de Montigny! C'est un
morceau éclatant qui attire tous les
yeux et révèle un véritable talent dé-
coratif.
Melles Maria Hurtubise et Maria

Beauchamps méritent une mention ho-
norable,
Melle Jeanne Perrcault a très bien

réussi À faire un splendide tapis de
table richement brodé. Melle Proxède
Sénésac, un tapis de piano, et Melle I,
Dequoy, un tapis de corniche.

ne brillante guirlande de fleurs sur
verre est l'œuvre de Melle A. Géné-
reux ; deux peintures À l’eau ont été
faites par Molle Beauchamp.
Des corbeilles de fruits que vous di-

riez réellement couverts des primeurs
de in saison, sont de Melle Clémentia
Lafoutaine.
Melle À. Monotte à bÂti sur la toile

lace cst tenue par
ns les compositions

que temps autour de cette affaire
n’était que passager. Les trois avocats
chargés d'étudier la question, MM,
Geoffrion, Béïque et Bisaillpn. sont
unanimes, paraît-il, à condamner la
conduite tenue par la Fabrique à l’é-
goed des marguilliers désnissionnaires,
M. Auger, Laghapelle et de Lori-

mier, On peut s'attendre en consé-
quence À voir bientôt ce qu’on est con-
venu d'appeler l'imbroglio da Notre-
Dane, entrer dans une phase nouvelle,
‘Nous tiendrons le lecteur au courant

des développements de cette affaire.

BATAILLE SANGLANTE

Cinq pensionnaires ivres aux prises

Dans une malson de pensiou de la
rue Rivard, hier, vu le mauvais temps,
ciuq travailleurs pensionnaires, résolu-
rent de s'amuser en buvant enceruble.
Le plaisir ne dvra pas lougtemps, car

l’un d'eux, excité par la boisson et
devenant furieux, insultait les autres,
les Provoaualt et les menaçait.

11 s’en suivit une bagarre. Ils sorti-
rent en avrière sur les lots vacants de
Ja rue Berri pour se mesurer ot se tapo-
chèrent À cœurjoie. A leur retour la
maison ol ils étaient allés panser leurs
blessures et épancher lear sang.
La maîtresse de pension voulut les

réprimander. Elle fut frappée et ren-
versé sur le plancher ainsi que sa fille.
Grand émoi bien entendu dans tout le
quartier, mais l'affaire n'a pas été dé-
noncée encore à la police.

COUR DE POLICE

sugemonts rendus ct procès remis

Le procès de H. Labelle, accusé d'en-
lèvement, a eu lieu ce matin ot son
procès est remis au 25 courant.

F. Robertson, accusé de larcin, a été
acquitté.

« Davis, pour indécences graves, a
été envoyé au Banc de la Reine.
M. Loftus, de lan Pointe St Charles,

a renouvelé son cautionnement et a
été envoyé au Banc de la Reine, Il est
accusé d'avoir donné un coup de cou-
teau & nn jeune homme, pendant que
ce dernier était assis sur le perron de
su demeure, parlant à la femme du
prévenu.
, Le juge Dugas a retardé le procès
jusau ici afin de savoir quelles seraient
es suites de la bleasure. Le blessé est
relativement bien aujourd'hui. F étai
ce matin, en cour de police. :

PERSONNEL

L'hon juge Routhier, l'agréablo ora-
teur qui devait parler demain ou après
demain à l’occasion de la Saint Jean-
Baptiste à Montréal, ne viendra pas.
On dit qu'il est. indisposé.

«Fete St Jean-Baptiste au

Parc Sohmer de 2 hrs a minuit.

 

 

Faire 1o bion on s'amusant

Voici ce qu’il nous sera donné de
faire ce soir.
Les Montgomery Guards, de Boston,

qui sont arrivés co matin à 11 heures,
onneront ce soir à 8 heures au Victo-

ria Skating Rink, sous les auspices des
officiers de la milice cunndienne un
grand concert dont les profits seront
partagés entre l'hôpital Notre-Dame et
"hôpital général,
Le corps de musique qui accompagne

les Montgomery Guards est In Reeve's
American Band, of Providence, R. I.

Gardodonnera des exercices de
parade (exhibition drill) avec le con-
cours d'une compagnie de Volontaires
de Montréal.
Que toutle monde s’y rende en foule,

de Notre-Dame, rue St Jean-

Pourfausse arrestation

M. Jean Bigras a donné instruction
à son avocat d’intenter une. poursuite
de $500 contre la cité, pour fausse ar-
restation.

ptiste,

Les pompiers ont été golds pour
un commencement d'incendie vers 2
heures ce matin, au coin dos rues On-
tario et St Urbuin. Pas de dommage.

Assautsur une femme

Peter Anson, âgé de 80 ans, accusé
d'assaut sur une femme du nom de
Adèle Courtier, dans un restaurant de
la rue Craig, & été arrôté ce matin par
le député-connétable Lambert, ù a
comparu devant le magistra de police
qui a remis le procès à vendredi,
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Matolots ivres ot récalcitrants

William Parker, Wm Franklin et
O. Brown ont comvaru, ce matin, de-
vant Son Honneurle juge Desnoyers,
pour s'être enivrés et avoir refusé
obéir à leur capitaine. M. Anderson.

Ils ont été condamnés à deux semaines
de prison, plus les frais qui devront
être pris sur leur salaire.

 

Accusé de vol

George H. Wren, jeune homme de
17 ans, arrêté hier, par les constables
Bennie et Brisson, sous soupçon de vol
de différents articles apportenant à M.
James Milton, a plaide non-coupable
ce matin et son procès est remis à ven-
dredi, à 10 heures.

Epidémie aquatique

On nous rapporte que les rives du
lac Champlain et des rividres Chambly
et Richelieu sont couvertes de pois-
sons morts,—carpes, barbottes,—qui en
se décomposant, cmpestent les envi-
rons, On ne peut encore donner de
causes à cette épidémie aquatique qui
dure depuis déjà quinze jours. Les mé-
decins ont ordonné de ne pns manger
de poissons pris dans le baut des deux ’
rivières ci-haut mentionnées.

 

8t Jean Baptisto

Il y aura demain, messe solennelle à
Notre-Dame. Toutes les sections et les
sociétés avec leurs officiers sont invités
à se rendre à 94 hrs au Cabinet de lec-
ture paroissial pour se rendre à l’église,
Sa Grandeur Mgr l’Archevèque offl-

ciera. Grand sermon de circonstance.
Dansl'après-midi et le soir, il y aura

pique-nique au Parc Sohmeravec mu-
sique, discours, jeux et amusements
de tout genre.
La fête au Parc Sohmier dureradeux

jours. . ‘

«Tete St Jcan-Baptiste an
Parc Sohmer de 2 hrs a minuit.

Voyage autour du monde

Vancouver, O. B,, 22—Le steamer
* Empress of Japan ™est arrivé à Vic-
toria, à 8,80 hrs p. m. et est parti pour
Vancouver à onze heures.

 

 

Réparation domandée

Mexico, 22—I1 y a quelques jours
deux vaisseaux de la flotte mexicaine
sont partis de la Vera Cruz pour une
destination inconnue. Oncroit qu'ils
se rendent à Haïti pour exiger du pré-
sident Hypolyte une réparation de
l’outrage qu'il a commisl’autre jour en
tentant de s'emparer de deux prison-
niers politiques qui s’étaient réfugiés
au consulat mexicain. Toutefois, un
fonctionnaire du gouvernement, haut

 

U-RO! a æ

un architecte de renom. ;
Unie scène champêtre représentant

un chien qui regarde deux enfants
riant du meilleur cœur est un des su-
jets favoris de Melle L. Beaupré. O'’est
un petit tableau plein de ngyturel.
Enfin, il faut nous arriacher à ce

spectacle car il faudrait nommer tou-
tes les élèves qui ont mérité de voir
leurs travaux exposés, et elles sont
trop nombreuses.
Nous passons maintenant au salon

de couture, de broderies of de den.
telles.

L’utile estici joint à l'agréæble. Par-
mi les nombreux travaux on remarque
beaucoup un magnifique fauteuil gar-
ni eu velours rouge et galonné d’or ;
on voit là l'ouvrage de Mlie R. Mc-
Shane, enfant de l’hon. James
McShane, maite de Montréal,
Unrideau d'un goût patfait, d’un

travail considérable d’une beauté peu
commune, à été fait par Molle Huftu-
bise, Melle P. Antoni a brodé un ra.
vissant coucher du soleil sur une bande
de velours destinée & l'ornementation
d’upe cérniche. Un ouvrage du même
genre a été exécuté par Melle Ÿ. Belle-
rose.
Un tabouret orné de très-jolis tra-

vaux À l’aiguille, a été fait par Melle
R. Lambert.
Melle L. Malo a prouvé une indus-

trie et une Patience extraordinaires en
confectiohrtant yn couvre-pieds dont
on ne pourrait payer l'ouvrage,
Melle 11. Marchand expose un beau

tapis brodé.
Vous félicitons élèves et maîtresses

de viser à mêler l’utile et l'indispensa-
Lle à l'agréable.

NOS HOPITAUX
Ed. Vaillancourt, employé dans une

seierie, coin des rues De Lorimier et
Ontario, a été frappé au front d'un
bloc de bois de 4 pleds carrds, Inncé
par une machine et a reçu une profon-
de et large blessure. Il a été transporté
à l'hôpital Notre-Dame où les médecins
l'ont pansé. L'accident a eu lieu vers
11 heures, ce matin,
T. T. Istonebam, 58 ans, dans une

collision de sa voiture avec une autre
a été jeté sur le pavé et a eu la jambe
ganche cassée. L'accident est arrivéau
coin des rues St Paul et McGill. M. Is-
toncham s’est aussi infligé une large
blessure au front. Transporté à l'hôpi-
tal Notre-Dame les médecins l'ont pan-
sé et lui ont remis le membre frac-

 

 

tu
Un petit garçon de 10 ans, du nom

de Latour, demeurant rue Rivard,
quartier St Jean-Baptiste, était monté
hier soir sur un bangarvd Haut de 25
pieds, pour décrocher un cerf-volant
retenu À un arbre voisin, lorsqu'il per-
dit l'équilibre et tomba,
Heureusement qu’il ne s'est infligé

auchbne blessure grave.
1l n'a perdu connaissance que quel-

ques instants. Transporté chez lui les
soins de sa mère lui ont suffi.

 

ervice anniversaire

Le serfice noniversaire de feu Ignace
des Trois-Maisous, sera chanté à St
Jean, P. Q.. à l'église paroissiale. jeudi
le 25°juin, & 8 hrs du matin, 141.2
 

Collège Ste Mario

Les élèves du. Collège Ste Marie sont
sortis aujourd'hui ct il y a eu à cotte
occasion, distribution solennelle des
prix, puis salut à l’église et chant du
** Te Deum.”
7 La wédaiile d'or des anciene élèves a
été gagnée par M. Jos Walsh, celle du

verneur-géndral par M. Ch, Besu-
ion, celle de I'bhon, M. Mercier parM.

Surveyer, la wédaitle d'argent du lieu-
tenant-gouverneur par M, Gaulin etla
médaille de bronze du mômo par M,
Laverty.

.chantent tous les soirs de cetto semaine 
TrFote St Jean-Baptiste -au
Parc Sohmer de 2 hrs a minuit,

MARIAGE

PARENT-FOREST.—Mardi lc 23 cou-
rant, à l'église paroissiale de la Longue
Pointe, M. Napoléon Parent condui-
sait à l'autel Mademoiselle Emma
Forest.
L’heureux couple est parti pour un

voyage. Nos meilleurs souhaits ies ac-
compagnent.

LA SAINT JEAN-BAPTISTE
Célébration annuelle

Fête champêtre au Parc Sohiner,
mercredi et jeudi, 24 et 25 juin.

PROGRAMME DU PREMIER JOUR

Ouverture & 2 hrs p.m.—Concert par
l'orchestre du Parc Sohmer etles prin-
cipayx solistes.
4 hrs RiAdresse du président-

général, M. L, O. David et autres offi-
ciers de l'Association.
Discours par l'honorable juge!Loran-

ger, honorable J. J. Curran, M.P.,
président de la société St Patrice et
autres invités.
Le soir7à 9 hrs—Musique, (suivant

programe).
De 9 à 10 hrs—Discours par M. Des-

marais, député de St Hyaciuthe. l’hon.
H. R. A. Turcotte, M. Benjamin Sulte,
d'Ottawa, M. Jos Tassé, sénateur, M.
Dubuc, représentant de la législature
du Massachusetts, E.-U,, qui ont
accepté l'invitation de l’association et
ont promis d’adresser la parole ce
jour-là.
De 10.30 heures à minuit—Musique,

chant, concours, jeux, gymnastique.

PROGRAMME DU SECOND JOUR

De 2 heures à 6 heures, concert
l'après-midi, de 8 À 5 heures et de 7 à
9 hrs 80, adresse à M. L. O. David, pré-
sident-général. Discours par plusieurs
orateurs venus spécialement pour ce
soir-là.
De 10 heures à minuit:

jeux, etc.
Le Parc ct le Pavillon seront magni-

fiquement décorés cet illuminés pen-
dant les deux jours.
Feux d’artfice les deux soirs.
Feux de la St Jean, ballons, etc.
Entrée, 10 cts. .
La galerie sera libre durant tout le

temps de la fate, CT oT
Vive Ian Canadienne.

 

Musique,

Fete St Jean-Baptiste au
Parc Sohmer de 2 hrs a minuit,

hameau

EXPOSITION DE LA JAMAIQUE.— La
Médaille d’'Or.—Nous avens le plaisir
de pouvoir annoncer que les pianos
Bel orgues de Bell. ont obtenu la Mé-
daille d r à l'exposition de la Jamai-
que. Nous avons aussi obtenu le con-
trôle ahtolu de la ventesen gros et en
detail de ces instruments dans la Pro-
nce de Québec, ct la partie orientale

d'Ontario et nous sollicitons les deman-
des de imarchands , recommandäbles,
Agents pourla vente en gros et on dé-
tail, Willis et Cie. 1824 rue Notre-Da-
me, (près de lu ruc McGill) Montréal,
seuls Agents. Pianosaccordés et répa-
rés d'une manière artistique à des taux
raisonnables. On accorde aussi les pia-
nos À l'année,

Les nègres de Savannah

Une troupe d'artistes chanlours-—vé-
ritablesndgres— dond8ront une ropré-;
sentation ait Parc Sohwaer ca soir; ils
chantent d'une manière wmorvellieuse,
allez les entendre et vous rivez. Ils
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malinde, samedi, dimauche ot lun
prochain, a

— Pour le Mai doDents faites. nsago‘du© Stop-It” de Dawson

lcd,Rlucd, Jk ue ces Si aisseaux ne se

pour réprimer une révolte des Indiens.

 

Arrivée do l“Empress ot Japan"

Vancouver, O.-B., 23—L'Empress of
Japan, dans son voyage autour du
monde, s’est arrêté longtemps à cha-
que fort pour permettre aux passagers
e visiter à loisir.
Depuis son départ de Liverpool elle

a eu un Leau temps exceptionnel et
une mor très tranquille jusqu'à Yoko-
hama, en sorte que le voyage a été
intéressant et agrénble. L'“Empress” a
montré des qualitéspour la mer et sous
le rapport de la rapidité,
L'‘Empress” avait une centaine de

voyageurs à son bord,

Parc Sobmer

Ce soir, Sébastien Miller, l'homme le
plus fort du monde, qui casse n'impor-

uelcaillou d’un seul coup de poing.
Ti lait des tours prodigieux, alléz fo
voir.(uatinde samedi ot dimanche. Gi

«Fete St Jean-Baptiste au
Parc Sochmer de 2 hrs a minnit,

PARC SOHMER
Ce soir (mardi)

PROGRAMME

1 Ouverture —Souvenir d’Espagne.....
‘ Gruenwale

2 Valse—Dans les nuages.. Waldteufell
3 Rélection—Traviata ........... Verdi
4 Solo de contre-basse—Fantaisie con-

certante.............. Bollesini
M. Olasset

5 Menuet—Lesviolons du roi...Vilsac
8 Sébastien Miller, l’homme le plus

fort du monde, :

INTERMEDE, 10 MINUTES
Demain fête St Jean-Baptiste, au.

Parc Sohmer, de 2 heures à minuit.’
Discours, ballons, illumination, un feu
d'artifice, etc, etc. :

7 Ballets—Excelsior.......... Marenco
8 Quatuor—Ohansons nègres par le

guatuor de Vavanah,
9 Parentella—San Remo.......Ravelli
Demain fête St Jean-Baptiste.

 

 

 

La plus grande attraction du Siècle
— FOSITIVEMENT LA DERNIERE SAISON —

LE GRAND

GYGLORAMA
DU moma

Crucifiement de Jerusalem et dela Torre Sainte
 

Admission réduito A..,........ ess 35080
Conditions spécialos pour les écoles ot les

institutions.
Conférenoiers teujours présents.

vort tous les jours de Sam Junqu'à
10.30. Dimanchos: 1 4 10.30 p. m.
Rotonde à la Jonction des rucœ Ste-Cati

nde To SEUat SteCatherine
AFC'est l'aceagion de touto une vie.~No Dian.
quez pas d'y aller.

Meublez vos MaisonsdeCampagne
i — CIEL ==

Honand, King & Pattison,
152 RUE CRAIG:

 

Lop! d choix'dà imoutiles à bon mac
ché Fi5 “decup,ea fi).d’aclor et- on toile
81,50 et au-dossus, Clialsos plinülos, 3 conte ot
.Au-dussus, Le 1414

«æFote;; StJdesn-E æstiste.au.
Parc Soñmièrdé. 2bre x minuit,
A00Eh-Bureaux. Badrosser àL'ErEx
 

DARD- . ,

LOURR- Salle do réunion pour.cerclos ou.
ATC5 PEAS'adryiqor à L'ETAND

a

 

BONNE. PROPRIÉTÉ bion payanta
Situde coin des rues Kos of apoléon,Pointe St nantesnscouvrir les hypothèques,
10 logements et 2 magasins

Loi 9 x 89 formant 68 pied
maison en briques et oh Dols oorhontsurfe tidtions en pierre. Loyor annuel $1100,00, ondaNous sommes auterisé« par lo. créanciersbypothécaire,d ,
sÙ'dernier enchérisseurBen Bu plus lusécrite, Droprièté ci-baus

La vente aura lou MER
TAD A nos salios OREDIle 34 con,

54 vue St Jacques à 1,30 hrs Pau,
Cosditions Libéralor,

HN. EOREMENT
Agents Finnie,
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NDEMANDEO DEMAND] uno servante générale,Ea.
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NDEMANDE uno seO MEMAND re servante wérénle13
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N DEMANDKuno bonne culsiniérs aveo

références, S’ au ;
Bouck er®ille. Presbytérà,

N DEMANDE do bonnes couturiéres dans
leu habit, bons y Rd

manent. S'adresserau Ko 5s rueBtbaoTu
iis

HAMBRE KT PENSION auNo 61rue des
Allemands. SION au No #1 Mier

or DEMANDEdos ouvrières er apprentice
modistes. g'ad JBaeomedi gadressor 3 rug stil

NE INSTITUTRICE diplômée ,
U' Monspour Fenselgnomon desdouce

N eur années, eat wus
sl organiste, S'adtrener a ‘ou
vont 8t-Victor, Belall. Dame Mori,Cou

 

  

 

A LOUER
Le magnifique magasin No 114 rue St lau

rent. Grande cave aveo plancher en ciment
conditions facllos. S'adresser a TETENDAKD,
No 35 rue St Jacques; S%jou

A LOUER oT
Jolie Salllo pourSoolétés on réunions diver.

S'adrossorà M. St-André, 4 Jorch:s-
ter coin de lu rue St Constane Tue Doha

 

 

AVENDRE— Une propriété NBUVO1 0lune
gomonte, située rue Îtoy. à quolques pis

de la rue St-Denis. Revenu annuol $961£0, Prix
84600. Conditions: $3300 comptant ou pren-
drait des lots vacants pour vc montant, Ja ba.

lance a 6} pour cent. S'adresser à V. Laflcur, 17
Coto do la Plaou d'Aruioë, Chuusbro No 7.

A VENDRE
Le droit d’exploitor dans In puissance d

nadn pour un satérét, le procédé toni part
cet No 17580 (lu 5 soptembre Vos accordéi s
Marshall J. Allen ot William K. Bradley, pose
perfoctionnement do l'art ou procédé de fabrics
ton du Whiskey.
SRANKFORT WHISKEY PROCKESSCO

DUNCAN McCORMICK, Agent,
No 181 ruo St Jacques, Montréal

 

 

 

A VENDRE
La masnlfique rézldonce ci-dovant ocen

l'Hon. Sénateur Bellerose, & St Vincenteon
Lo Jésus, grande, épacleuse, bien située et mu-
nie de tou los améliorations. Elle cst A cb
té de l'Eglise, à quelques minutes de wiarche
de la gare du chemin fer.

rcascr AUX propriélaires, les Révérendes
Eœurs de la lrovidonce, St Vincent de Paul
où au No 797 rue Ste-Cathorino, Montréal.

Sprs)Jno
 

SPEEDPere
Martel. peintre d'Ensolgnes ot “ Show Cards”
23 rue McGill, Montréal. Téléphone Boll}i

Jan

RUE IHSPECTEUR

3 34Vente à l’Encan
—DE—

Materiaux de Construction,
SAMEDI le 27 JUIN courant à

ONZE heures a. mn.

 

Sur une pétition des parties expropriéos, la
Cité n consentio à inetlro en vente tous les tin-
térinux de construction qui veront oxpropriés
pour l'élargissemont de la rue Inspecteur nu
colin do la rao Notre Duna sur les lots Nos XD
ot 832 du quartier St Antoine : ot {I rst par les
pré-entes annoncé que suivant le consentoment
dont it est parid plus haut, los dits matériaux
de conutruciion feront vendus À “apean publie
au Jour et eure aus-mentionnéa

ONDITION: ARGENT COMPTANT-Un
dépot sera oxigé lors de in vent -et la balance
duv dovra ôtre payée le méimnu jour entro les
mains du Trésorier de Ja Cilé.
Les matériaux'dovrout être onlovés iminédla-

teimant.
1S GLACKMEYER,

OHS G Greffier de la cité

MARCOTTE & CIK.,
do la Cité, Encanteurs

du GroMer doBureauduLOne
6.

Montréal, 22 Juin 189% 1443

Province de Québec, District de Montrfal
Cour de Cirouit No 428
Pamo M. P, A. Décarle domanderesse va John

Chs Taylor fils défendeur. de A

. ème jourde Juillot 1891 à 9 hradel'avan

mit ae No 1307 rue Ontario on Ia cité de

Montréal. soront vendus par autorité de Justice

haut offrant ut dernier onchériseut
dit défendeur sallefsToa Plone et offots duea bions .

celte cause, consistant on sicigh à trois
pour charretier.
Condition, argout comptant.

D, FORTIER, 14. ¢. &

Montréal, 22 juin 1591.

“Ennado. Provinoo de Québoo, District de
Monteal: Cour Supérienre No 167.

1. A. Roborton o£ äldomandours vs L Ldllen-

thal défendeur: 4 1801 à One de

de Jullletcouran

Rrplace d'affaires du defendeur

No 624 rue Dorchestoren la Cité de Mont

ront vendus, par autorité de justice an Le

hant offrant ofdernior enchérisseurles meubles

et offots dudit défondeur saiuls on nette ca

cons marchandises otc.

Cokdition, argontcomptant

C.T JETTE, n.c.8

Montréal, 23 Juin 1801.

Province de Québec,District de Montréal.

Cour de Magiatrat No 3678. mor

John O'Leary, demandour ve Damo Mary

gan & al, es-qualité, defendeurs. 0 rs dt

& our do Juillet
roon domicile du dit défendent

en la té de Montréal, seront, ven lus

autorité do fnstice au lus bau ob

Pant, ot derniorenchérissour, los mut cact

fets du dit défendeur saîsis en cet A a

consistant on piano, meubles do ménak
. t comptant.Conditions, argen 5. 0, MARSON,H. 2.4

Montreal 23 Juin 1891. am

Province de Québec, District deMontréel.

Cour de Clroult No 2782 .

Tnomus Keane demandeur vi JosophClomun ¢
el de

‘avant
nillat-1890 à 10hrs dol'4 su

on Ia citi de
;eosnutorité dojo

 2
2

Le emo Jour de
midi à la place du

Bontrilerat
dot moub ce etaffots du dit défondanr. saisle

“celto cause, consistant en glacidro, oc.

EB ton, argent comptant,Condit on, arg > ëSON1

: Montréal, 23 Juin 1891 to
|

m

r

re

r

t

———

Provinos deCusboo.D trict do Montréal.

urdé Clrouit No NaN ,

Soaps Bertrum stideonndourt vs Louls N

7 Cardinal détendidur. pOnradelavank

© ma | t tem

pitaldel1033 ¢ Dame en Ia C 0 .

LRri DanLorité de Justiee, ler nue

bles et offets dudit défondeursalsls

o

o

cote

: gaueo, consistant en two oy
“Condition, argent complesA ; es

  Mogurent, gyfun 189%  
  


